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renseignements : 


ÉDITION 


TRÊVE DANS LA «GUERRE FROIDE» 


entre Moscoul 
et Washington? 


“M. Truman, cherchant un ZZMMERSION DES CENDRES DE GANDHI A ALLAHAE 


terrain d'accord, aurait fait 
des ouvertures au Kremlin” 


état qu 


(A. F. 


BERNE, 


P. 


14 février. 


titre d'information, circulent en Suisse, 


D ES rumeurs, dont l'agence France-Presse ne fait 


selon lesquelles des représentants américain et 
soviétique auraient récemment examiné en commun 
les questions en suspens entre les deux pays. 


LaMaison Blanche 
propose : 

MAINS LIBRES 
AEUR 9:57 


Europe orientale, Balkans, 


Corée du Nord, Mandchourie 


MAIS : 


— Retrait de l'Allemagne de 


ou indirecte, en Grèce ; 
— Freinage des activités com- 
munistes en France et en 
Italie. 


CLAY 


«S'il y avait eu entre- 


tien, je le saurais » 
FRANCFORT, 14 février. 
E général Clay, gouverneur 
militaire américain en Alle- 
magne, a démenti que son 
conseiller politique, M. Robert 
Murphy, ait eu un entretien secret 
avec une personnalité soviétique. 
-- La nouvelle publiée 
ger, dit-il, semble avoir été fabri- 
quée de toutes pièces. Si Murphy 
avait cu une telle conférence, je 
le saurais. I m'est difficile de 
croire qu'il l'aurait fait sans m'en 

parler. 

» M. Murphy, a ajouté le géné- 
ral Clay, est d'ailleurs actuelle- 
ment aux Etats-Unis, » — (A. P.) 


LE LORD-CHANCEL 


CHEZ LE GARDE 
DES SCEAUX 


M. André Marie, garde des Sceaux. | 
sire de 


a Justice, a offert au- 
uner en l'honneur 


ud, ainsi, que diver: 
Cabinet du 


Parce que celte méthode a isolé 3 
car elles n'ont pas d'exceptions. 
compris pour toujour 

C'est cette simplic 


Parce que ce cours 
comprenar 
plait à nos élèves. 


… et à la portée 


Parce qu'il suffit pour la 
à condition d'ai 

Par 
à n'importe 
bon vous semi 
déplacer. — 
du C. A. 


vous permet de pratiquer 
istant. 


Veuillez m'envoyer gratuit 
tation No 2380 relative à ia mi 
examens officiels de compiabilité. 
NOM 


ADRESSE 


chancelier du | 


Futurs Comptables 


Pourquoi la réussite est-elle si rapide 
avec la Méthode Caténale … 
rondes règles que tout le monde aime 


Cela ne s'oublie pas 
aui abrège les études de nos élèves. 


t rédigé por des gens Qui ont le don de se faire 
és qu'ils expliquent quelque chose. C'est core clarté qui 


cours ayant lieu par correspondance, vous pouvez commencer 
Période de l'anni 

ù que vous soyez, car vous 

n, vous pouvez préparer l'examen offici 

en 4 mois ; cet examen a lieu dans 

Mais si vous n'êtes pas pressé vous pouvez tout ous 

8 mois, sons pour cela avoir à payer plus. 


Le Méthode Caténais enseigne la Comptabilité de A à Z, et 
" rapidement auel système 


COUPON GRATUIT à détacher et à retourner à : 
ECOLE FRANÇAISE DE COMPTABILITÉ, 1 Avenue de la République, PARIS 


Prière de ne pas joindre de timbres pour la réponse. 


A ce sujet, le correspondant du 
« Bynd » à Washington a mandè à 
son journal 

Depuis quelques jours, une értange 
rumeur se répand : le président Tru- 
man cherche un terrain d'accord avec 
Moscou. Bien que ia « guerre froide » 
se poursuive avee une violence ren- 
forcée, des pourparlers paraissent 
s'être engagés discrètement ces jour 
derniers et leur aboutissement est 
tendu avec impatien 


Les concessions 
de Washington 
Toujours selon le méme correspon- 


dant, Washington se serait déclaré | 
à laisser le champ libro à 


disposé 
VUNON Soviétique: em Burope, Septen- | 


. Le gouverne. | 
serait également prêt 
A examiner avee bienveillance Jes de- | 
les russes de crédits en marcha 


«et ses demandes 
En contre-partie. l'Amérique deman- | 
rai osco 


à-dire l'arrét de toute as- | 
rebelles et la non r 
nce du gouvernement du g 
néral Markos. Washington souhaite- | 
rait en outre que Moscou donne aux 
paris communistes de France et d'Ita- 
le l'instruction de mettre un frein à 


monce à mener sa propre politique 
allemande. (AF P.) 


M. Murphy reste discret 


tre part, l'agence + United 
donne de Washington certaines 
ns à ce sujet 


mate soviétique qui serait venu trou- | 
ver récemment, à Berlin. M. Robert 
D. Murphy. conseiller pol 
gouvernement militaire ami 
Allemagne, afin de le s 
possibilité de mettre fin à 
Foide » sévisant entre l'URSS et 
les Etats-Unis 

M. Murphy est depuis _ quelques 
Jours à Washington en vue de la pr 


sur l'Allemagne occidentale qui s' 
vrira à Londres la semaine prochain 
Mais il n'a pas été possible aux ji 
nalistes de l'aborder. 

Un porte-parole du Département | 
d'Etat, M. Mac Dermott, qui a ap- 
M. Murphy, a déclaré aux 


Journalistes que celui-ci se refusait à 
confirmer où à 
tion. 


démentir l'informa- 
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ue vous les connaltrez vous aurez 


la pratique vient vite. 


de tant de gens ? 


été à l'école jusqu'à 14 ou 15 ans, 
certaine maturité d'esprit. 


. En outre, vous le 


n'importe 


nt et sans engagement la documen- 
Caénale et à la préparation des 


UNE GRANDE ENQUÈ 


| Som. mes-nous parés 


È TE DE Paris- 


presse 


le coup dur 


pour 


420.000 DEFENSEURS 


au confiuent du Gange 
et de la rivière Jumna 


RITES MILLÉNAIRES. — ENGIN MODERNE | 


CI-DESSUS : Lentement, glissant vers le confluent du Gange et de la 
Jumna, le bateau amphibie où ont pris place le pandit Nehru et les 
membres du cabinet hindou, qui escortent l'urne contenant les cen- 
dres do Gandhi, passe devant la foule émue et recueillie. 
CI-DESSOUS : Les membres du gouvernement de l'Inde, la famille 
ct les fidèles de Gandhi entourent, juste avant son immersion, au 
confluent du Gange et de la Jumna, l'urne sacrée, posée sur un véri- 
table lit de fleurs. 


Applicable fin avril, début mail 
LE PLAN MARSHALL 


afranchi hier au Sénat son premier obstaele | 


WASHINGTON, 14 février. 


EST à l'unanimité que la commisson sénatoriale des Affaires | 
étrangères a posé le principe d’un crédit de 5.300.000.000 de dollars | 
pour l'aide à l'Europe entre le ler avril 1948 et le ler avril 1949. | 
M. Vandenberg, président de la commission, a souligné que cette | 
somme correspondait exactement à ce que le gouvernement américain | 
envisageait de dépenser durant les 12 premiers mois d'application du | 
plan de redressement européen. 
C'est là une victoire de grande en- même période de 15 mois. 
vergure w le president Truman et M. Vandenberg a souligné qu'en| 
le secrét: d'Etat Marshall qui ont limitant à une période de 12 mois les| 
demandé plusieurs reprises que le premiers crédits votés, le Congrès| 
Congrès vote une aide « adéquate » ou 
abandonne tout le projet, et une défai- 
te marquante pour le sénateur Taft 
et le groupe des révisionnistes q) 
voulaient limiter le montant des c 
dits votés par la présente loi à 5 mi 
ons de dollars pour les quinze pre- 
miers mois, et la durée du premier 
engagement d'aide à l'Europe à cette 


début de l'année prochaine 
Toutelols, il serait futile de cons 
dérer le sort du plan Marshall con 
me déjà régle. 
commission du Sénat était 
peut-être l'étape ia plus facile àf 
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LOTERIE | 


VÊTEMENT DE CUIR ? | ` 


pourrait revoir tout le programme au| où vous trouverez aussi le plus grand 
choix d'imperméables pour hommes, | 
dames et enfants (fantaisie, mode et | 


) 
Porte St-Denis) 6, avenue de Clichy | 
{métro 


franchir, car sex membres sont pro-| (Près Gare du 


D 


LA RÉPARTITION PROFESSIONNELLE 
de ceux qui ont déposé des billets de 5-000 francs 


Le ministre des Finances a dressé la statistique des dépôts de billets 
de 5.000 francs par professions. En voici le détail 


Nombre Nombre Nombre de bil- 
lets déposés 


par personne 


Professions de de 
déposants billets déposés 
Personnes morales . 

Agriculteurs 


Fonctionnaires 
Salariés . 
Rentiers et pensionnés.. 
Divers 


ONT TENTÉ TROIS FOIS 


CLANDESTINEMENT LAMERIQUE, o 


Arrêtés, ils nont vu New-York 
| que derrière les barreaux des prisons | 1%. "en "ie 


NATIONALE 


Le prix du billet entier! 
passe de 260 à 430 fr.| 


Le dixième coûtera 50 fr.| 
au lieu de 30. | 


LE GROS LOT : 
10 millions (A) 
5 millions (B) 


A partir du 3 mars le prix du bil- | 
let entier de la Loterie nationale. | 
passera de 260 à 430 frañcs ; celui 
du billet jumelé de 520 à 560 franes. | 
Les dixièmes coûteront 50 francs au 
lieu de 30. sos 

En compensation, le montant des | 
lots est augmenté : gros lot 10 mil | 

m série A et 5 millions en sé | 


l'étonnante et pitoyable ave: 
« sciuscia » qui, privés de tout et 
d'autre but que de s'évader. 


CHERBOU 
E garçon est debout devant moi, les deux poings dans les poches 
dé son pantalon de coutil, le torse trapu, moulé dans un tricot 
bleu de marin. I est en surveillance spéciale à l'hospice Pasteur, 
de Cherbourg. Il s'appelle Claude Lafarge. 
par moments, son regard n'est plus tout à fait 


Un gosse. 15 ans 


Pas de chance avec cela : 
il a traversé l'Atlantique 


espérait. 
Oui, s'il est en véritable Cuir de | painga alabie de Yankees ave 


France, inusable, protégeant réelle- | 

ment des brouillards d'automne, des 

vents glacés d'hiver, de la pluie, du | 

froid et de la neige. En vente libre | 
g chez 


VALENTIN 
LE ROI DES 


CAOUTCHOUCS 


grands diables de Yankees avec qui, | 
habillé comme eux, du battle-dress. | 
il avait fait, naguère, la campagne de 
Belgique; i était leur mascotte ; on 
le bourrait de chocolat et de chewing- | 
gum. 
Sa famille, la vraie ? TI a'en « plus. 
| Un jour, en 1943, sa mère a été tuée. 
| à Rouen. au cours d'un bombarde | 
ment ; son père avait été tué en 1940 
Lui, à été blessé: un bras cassé. 
| “Son bras encore dans je plâtre nj 
vest évadé de l'hôpital. Le début de 
| l'aventure 
| Xujourhul, 
| bien fime. 
— Oui, me dit-il, j'en al asez : j'ai 
essayé trois fois, j'y renonce. 
N y a huit Jours qu'on l'a repris: 
à son retour de Charleston, i] avait 
tenté jer. 


l'aventure est finie, 


5, Bd. Bonne-Nouvelle (près 


— D'ailleurs, ajoute: 
| et,Je veux apprendre un métier. | 
a éé mineur, autrefois — un | 
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pl. Clichy), 158, r. Lafayette 
rd). 


scine de TITUS VIBE MULLER TEAN DREVIÈT 


DEUX “SCIUSCIA” DE CHERBOURG ` 


L y a quelques jours, à Cherbourg, la 
F V pour ia troisième fois, 


d'un enfant, c'est qu'il a connu la faim, les bombardements, la guerre, 
qu'il a vu trop de morts autour de lui. 


trois fois, 
trois fois, 


de l’ordre 


en France... 


Mais en formations 


dépareillées et dispersées 


PARIS SEUL SEMBLE EFFICACEMENT 
PROTEGE CONTRE TOUTE ENTREPRISE 


Par Jacques LAMBERT. 


UR les fauteurs de désordre, les forces gouverne- 
S mentales possèdent, à première vue, l'avantage du 
nombre, Quatre cent vingt mille hommes, avons- 

nous dit. Le chiffre est rassurant. 

Encore convient-il de connaitre son coefficient d’ef- 
ficacité. A la veille d’une bataille, il ne suffit pas d'af- 
firmer : « Nous vaincrons parce que nous sommes les 
plus forts », non plus de proclamer qu 'il « ne manque 


pas un bonton de gutes tla politique autru e a fait 


LE SABLE DU SAHARA 


envahit 


du matérie: dont elle dispose, par sa 
cohesion, par ses chefs. 
Que valent ces 420.000 hommes ? 


w| le sud tunisien 


domaine 
sont conservateurs » 
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D'ATTEINDRE 


C'est à une double im- 
prudence qu'est dù l'in- 
cendie d'Aubervilliers 


(De notre envoyé spécial Jean BIZY) 


gendarmerie arrétait deux a i t 
avaient essayé, en sembar- 1 
er l'Amérique. On lira ci-dessous t á 
ure de ces deur gosses, véritables 
bandonnés à eux-mêmes, n'ont plus et 


14 février (par téléphone). 


Mon seul regret 
c'est de n’avoir pas connu plus 
tôt l'Ecole Universelle » 


siaste ja ge n 
prestigieux enseignement par corres- 
pondance p 

du éq f z 
sol, brillament 


m1442 
Rue MONTMARTRE JENS ns f 
| Visitez le Véritable = 


SALON à T.S.F | 


Exposition Permanente 


Ouvert : Samedi 14 | 


Dimanche 15 
Dimanche 13 Lundi, 16 
pronos des plus NW 


VENTE sun? PLACE AVEC | 
TRÈS LONGS CRÉDITS 


REPRISE DES ANCIENS POSTES | 


1 Angie rue du Croissont 
MÉTRO: BOURSE ET MONTMARTRE 


| 


ant reportage] 
de notre envoyé spécial 


| 
en Extrème_Drient | 


MERRY BROMBERGER | 


Changhaï 


rss 
à 


AU MONDE ‘ 


Au restaurant, les tables 
ont parfois des oreilles 


*AURAIS aimé vous mon- 
trer la robe que je por- 
terai au concert, disait 

Monelle. 

— Je te fais confiance, ré- 
pondit Gérard qui enveloppa 
la jeune fille d’un long regard 
amical. 


11 pouvait lul faire confiance, en 
effet. Monelle savait s'habiller 
avec goût et une sobre élégance 
Bien moulée dans un tailleur gris, 
un petit bérêt en velours noir posé 


war les cheveux, les hommes l'a- 
vaient regardée avec admiration 
lorsqu'elle était entrée avec Gérard 


Favier dans ce grand restaurant de 
avenue Matignon, un des plus 
lects de Paris, un de ces endroits 
à la mode toujours bondés. Les 
hommes d'affaires qui y déjeunen 
sont fiers de reconnaître à une ta. 
ble voisine, une actrice en renom, 
un écrivain célèbre, un homme po- 


litique. Penchée wir la table qui, 
au delà de la baie vitrée, donnait 

r l'avenue, la serveuse servait le 
café et, sans le vouloir, prétait 


l'oreille À la conversation. 

— La petite couturière qui m'ha: 
bille depuis toujours, disait Monel- 
le pendant que Gér: crait le 
café, voulait me faire une robe à 
tout casser avec des trucs et des 
machins, J'ai refusé ! Je lui ai dit : 
< Pas de ça, Lisette ! Toutes les 
femmes seraient comme mol ! » 

Elle rapportait sa réplique à la 
couturière avec le sérieux d'une pe- 
tite fille discutant ia robe d'une 
de ses poupées. Elle rayonnait en 
même temps d'une telle vivacité. 
elle semblait si heureuse que son 
enthousiasme en était presque gê- 
nant, Gérard chercha une diver- 
sion et sortit un paquet de ciga- 
rettes de sa poche. 11 se fouilla en 
vain : il n'avait pas d'allumettes. 
Monelle, cependant, buvait son 
café à petites gorgées, avec un na- 
turel parfait, 

— Tu raisonnes comme un vieux 
misanthrope ! dit Gérard. 

Un garcon s'était vivement ap- 
proché, une bolte d'allumettes ten- 
due à bout de bras. Il en frottait 
une pour allumer la cigarette de 
Gérard, mais celui-ci lui enleva la 
boite des mains, et, comme i) en 
avait l'habitude, la mit dans sa 
poche sans plus s'occuper du gar- 
çon. 


le sain : 
continuait -1l 


tu as un trae tou, 
Mais je vais t'indi- 


quer un vieux truc d'acteur... Ne 
t'occupe pas de la salle, Pense à 
un spectateur, À un seul.. Et joua 


pour lul sans te soucier des autres. 
— Même pas, reprit Monelle que 


la discussion enfiévrait : Je jou 
rai uniquement pour mol. Et en- 
core” 


Elle était tellement sûre d'elle- 
même que Gérard ressentit cruel 
lement qu'il la dominait de touts 
sa quarantaine dépassée et que 


DEMAIN : 


« À deux jours | 
du récital Favier... »| 


son expérience lui était un lourd 
polds sur les épaules. II fit le mo- 
asto. 

— Ma musique sera peut-être mal 
accueillie, reprit-il, mais tol, tu au- 
ras certainement un grand 
(1 but une gorgée de 
parce que tu as un physiq 
agréable et enfin parce qu'on ne te 
connait pas. Le public aura l'impres- 
sion de te découvrir. Tu seras sa 
création, Il te prendra en charge et 
tu deviendras instantanément quel- 
qu'un d'insupportable. 

Monelle, gré sa sympathie 
pour Favier, n'était pas encore ha- 
bituée à ses paradoxes, Elle pro- 
testa : 

— Mol ? Jamais! Il n'y a pas 
plus simple que mot 

Favier faillit s'étrangler dans sa 
tasse, Ah! cetto jeunesse! Ça ne 
doute de rien, ga tranche dans le 
vif et ça vient vous prétendre être 
un modèle de simplicité ! 

— Vous vous moquez de mol, 
continuait „sérieusement Monelle. 
Mais je ne suis pas une ingrate. Je 
sair que, 
peine! 

Malgré lul, Gérard fut touché. La 
brave petite! Il ne fallait pas qu'elle 
s'emballe ! 

— Dis-toi bien reprit-il, que sur 

t auditeurs, if n'y en aura pas 
cinq qui sauront de quol f s'agit. 
Et pas deux capables de déchiffrer 


une partition. Le succès est un mal 
nécessaire. Enfin, tu vas avoir des 
tas d'amis... Et al tu faisais une bla 


sue. 

Monclle ne parut même pas scan- 
dalisée P 

— las de danger, dit-elle. Mol, 
le garçon que J'aimerai, ce sera pour 
la vie. Je voudrais former un cou- 
ple comme le votre, Ce serait mer- 
valeur! 

— Ton tour viendra, va! Ce qui 
est merveilleux, vois-tu, e'est qu'il 
y A quelque part dans le monde un 
Jeune homme qui t'est destiné, 

— Pardon, je vous en prie, mon- 
steur. 

Quelqu'un, au passage, venait de 
bousculer leur table et s'était excusé. 

Lorsque Favier leva vers lui un 
regard distrait, il eut une 
d'hésitation. comme s'i) avait voulu 
s'arrêter. Déjà le maitre d'hôtel 
l'installnit à la table voisine que ses 
occupants venaient de quitter... 

— Où en étais-je ? se dit Favier. 
An! oul, des conseils à Monelle! A 
quol bon? Elle a tout le temps de 
fatre son éducation elle-même. Et I 
continua à haute voix: Jean, l'ad- 
dition, 


LES LETTRES 


+ Jan VALTIN : Sans 


Patrie ni frontières 


an: 
es d'hier, 


viennent 
d’être victimes d’un vieil 


AMOUREUX SONT SEULS 


Hon 


HENRI DECOIN 
ROIFFELD x C.I.C 
NOIR SUR BLANC 


— 
H RESUME 

des chapitres précédents | 

Le compositeur Gérard Favier 
et sa femme Sylvia ont fêté à 
l'Auberge de la Forêt le 15 anni- | 
versaire de leur rencontre. Le mé. | 
me soir, dans une rue de l'ile | 
Saint-Louis, ils entendent quel- 
qu'un jouer à la perfection des 
œuvres de Favier. C'est Monelle, 
qui vit avec son père Michel Riz 
sart et son frère, lycéen peu stu- 
dieuz, Jules. Séduit par g talent 
de Monelle, Favier lui donne des 
leçons et veut la faire débuter dans 
un de ses récitals, Cependant Ju- 
les, qui veut vivre sa vie, sest 
enfui de la maison paternelle en 
emportant l'argenterie. A quelques 
jours du récital, Gérard invite Mo. 
nele à déjeuner ; Sylvia, prise 
par un engagement antérieur, ne 
peut les accompagner. | 


Comme le garçon se précipitait, 
avec une soucoupe sur laquelle était 
plié un bout de papier un camelot, 
des paquets de journaux plein lex 


bras, s'approcha de leur table 
—  Pris-presse ! France-Soir ! 
L'Intran! 


Gérard prit Paris-presse, puls de- 
manda à Monelle : 

— Tu veux un Journal ? 

— Non l.. Oul, après tout, donnez- 
mot celui-là... « Entre nous soit dit » 

Gérard, en même temps qu'il payaii 
le camelot, déposa deux billets de 
mille sur la soucoupe. Ramassant les 
journaux, il déplia « Entre nous soit 
dit ». 
I sabsorba dans sa lecture pen- 
dant quelques minutes, puis soudain, 
abaissant ja feuille, demanda à Mo: 
nelle : 

— Tu lis souvent ce journal ? 

La jeune fille eut un geste d'indif- 
férence 

Ja Ct la première fois que je le 
voi 


Tant mieux, dit Gérard, parce 
que c'est un infime torchon qui fait 
de gros titres sur des ragots, Mol, je 
n'aime que les journaux d'informa- 
tion, qui vous apprennent ce qui se 
passe sans se livrer à des débauches 
d'imagination. 

N prit le quotidien du soir qu'il 
avait acheté. Quant à l'autre, 1] le dé- 
chira en deux, puls en quatre mor- 
ceaux 1 

— Ceux-là, voilà ce que j'en fais 
dit-il. Allez, on s'en va.. je travail 
nous appelle... 

À la table volsine, l'homme n'avait 
cessé de prêter une oreille attentive 
aux propos de Gérard. Un sourire iro- 
nique sur les lèvres, i) regarda Gé- 
rard et Monelle s'en aller. Le compo 
steur avalt pris la jeune fille par 
l'épaule et l'entraînait familièrement. 
gentiment, vers la porte à tambour du 
restaurant. L'homme appela le garçon 
Comme celui-ci s'inelinait obséquieuse- 
ment devant lui pour enlever les plats 
du hors-d'œuvre, il lui dit 

— C'est bien Gérard Favier, le 
compositeur, n'est-ce pas. qui s'en va 
là-bas... Et ja petite qui l'accompagne 
aui esice ? 

Le garçan suivit du regard Gérard 


et Monelle qui passaient sur le trot- 
toir de l'avenue, devant la bale du 
restaurant. 

— Elle ? dit-il... C'est Monelle Pi 
cart, son élève 

— Son élève ! s'exclama l'homme 


sur un ton sarcastique. On dit çà. 

— Vous connaissez Mme Favier ? 
dit sévèrement je garçon. C'est une 
femme charmante 

— Ou, et le compositeur joue de 
l'ingénue. C'est un bel instrument. Un 
solo d'ingénue. c'est ravissant | Elle 
débute dans son festival. n'est-ce pas ? 

Et i) continua à fixer pensivement 
la porte du restaurant, un mauvais 
sourire figé sur les lèvres. 

(A suivre) 
Adaptation de Marcel Fortier 
Copyright 1948 by Paris-presse. 
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Trois actes et un épilogue 


de Paul RAYNAL 


Mise enscène de Quatre décors de; 
Jean DARCANTE Paul COLIN 


au 


Théâtre de la 


RENAISSANC 
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Il vient d'être remis en vigueur 
par les policiers chinois pour sept 
médecins blancs qui n'avaient pas de 
consuls sur place pour les défendre : 
russes blancs, autrichiens, juifs heil- 
matlos, allemands... Les médecins eu- 
| ropéens ont immédiatement cessé 
| d'exercer, au moins auprès de la clien- 
tèle chinoise, une profession devenue 
s! périlleuse. Les chirurgiens occiden- 
taux ont quitté les cliniques. C'était 
sans doute le résultat cherché. 

Je suis, d'ailleurs, relativement 
chinoises ont un aspect un peu rébar- 
tranquille sur leur compte. Les 
batif, leur promiscuité est effroyable, 
et la foule asiatique en guenilles les 
assiège à toute heure. 

Mais ce n'est qu'une première im- 
pression. Celui qui connait les gestes 
enchanteurs, y voit fleurir en quel- 
ques secondes un confort inattendu : 
chaque million de dollars chinois qui 
tombe de la poche d'un: détenu fait 
naitre une cellule particulière, un ma- 
telas, des tapis, des fleurs, métamor- 
phose le geolier hargneux en boy de 
grande maison, ouvre miraculeusement 
ls cellules aux visites et même, le sa- 
medi soir, la porte de la prison au dé- 
tenu qui y rentre le lundi matin 
Ce n'est pas une prison : c'est un 
« compte » de fées. Et les recors ayant 
eu le temps de s'instruire du compte 
en banque et des revenus réels du 
prisonnier, il ne resie plus qu'à s'en- 
iendre sur le nombre de millions de 
dollars chinois qui feront évanouir 
poursuites et prison, autour de l'hom- 
me traqué. comme un mauvais rève. 

Si les sept médecins blancs ont 
quelque bien, ils sortiront de prison 
aussitôt que ces formalités seront ac- 
complies, 


Pour le Blanc, la rue 
est une prison 


J'ai rencontré, à Changhaï, des 
en prole au « squeeze ». Des 
hallucinés ! Un ancien directeur de 
la police de la concession française, 
des ingénieurs de la radio, des fonc- 
tionnaires de la municipalité défunte. 
ls avaient conservé leurs fonctions 
sous l'occupation japonaise. Ils étaient 
poursuivis pour « offense à la patrie 
chinoise ». Chaque jour, un policier 
ou un indicateur venait leur annon- 
cer leur arrestation, Impossible pour 
eux ou pour notre consul de savoir 
exactement ce qui leur était 
vrai ou faux, Mais toujours 
nace et la sollicitation latente. 


Impossible de fuir. Leurs passeports 
leur avalent été retirés. Imi de 


re cacher. Un blanc, en » est en 
prison au milieu de la rue. Il est pri- 
sonnier de la foule jaune, prisonnier 
chez lui de ses boys, de son culsinier. 
Pas d'évasion possible. Une seule por- 
te : celle de la rancon totale, défini- 
tive, celle qui vous laisse nu, qui vous 
enlève jusqu'au dernier centime, jus- 
qu'au dernier foulard. Ils attendaient 
anxieusement que cette porte s'ou- 
vrit pour eux. Elle tardait. Des sou- 
ris entre les pattes d'un chat, Ils de- 
venaient fous. 

Ce sont les jeux du « ». Le 
mot chinois je plus répété, le plus 

fttoresque, le plus significatif de son 
Bogue eset cou qui signifie, en 
angials, « l'extorsion ». Le e squee- 
ze » est le pain quotidien de la vie 
chinoise, qui est pétrie de misère, de 
surabondance et de corruption. A tou- 
te heure. en toute cireonstance, du 
haut en bas de l'échelle sociale, Chl- 
nois et Occidentaux résidant en Chi- 
ne, n'ont qu'un seul mot à la bou- 
che : « squeeze 


Squeeze — combine 


Devant une maison qui brûle, la 
foule jaune se tord de rire pendant 
qu'aux fenêtres voisines, ceux qui 
vont brûler à leur tour hurlent de 
terreur. Les pompiers chinois en cı 
ques américains braquent sur les fa: 


des lances magnifiqi mais 
strictement sèches: le ti n'est 
qu'une passoire d'où l'eau jaillit par 


mille trous. Ce n'est pas un « gag » 
c'est un « squeeze ». 

11 suffit au propriétaire de faire en- 
tendre qu'il est prêt à manifester sa 
compassion pour la misère — d'ail- 
leurs réelle — des pompiers, payés 
quelque 200 francs par mois, 
qu'aussitôt une voiture surgisse 
un tuyau impeccable. Un arrosage en 
appelle yn autre. 

Le téléphone qui ne marche pas est 
un « squeeze ». Le courrier distribué 
chaque matin en est un autre. « Né 
payez pas le squeeze aux facteurs | 
proclame dans les journaux un énorme 


TOUT CE QUI N'A PAS DE NOM 
Changh 


SQUEEZE 


„ET LE SQUEEZE CONDUIT 
AUSSI BIEN A LA FORTUNE 
QU'A LA PRISON OU A LA MORT 


placard du directeur des postes chi- I ime dit : « Je reçois des rapports 
Noises. « Adressez-nous une réclama- de Paris. La Chine, 
tion. » c'est la France, en plus fort, en ca: 


«Les facteurs qui squeezent sont 
de taux postiers ». répondent je jen- 
demain, d'autres placards, payés par 
les facteurs chinois menacés de per- 
dre ia face. Le maître chanteur qui 
vous menace de la suppression de vo- 
ire courrier est peut-être un faux pos- 
tier. Mais l'expérience commande. si 
vous tenez à recevoir vos lettres, un 

t amical avec lul. 


cature. si vous vouiez.. Mais on me 
dit que vos automobilistes payent 159 
francs le litre d'essence qui vous est 
livrée pour rien par les Etats-Unis 
Je n'ai pas osé insister | 
Copyright 1948 by « Paris-presse » 
and Merry Bromberger. 


n quand 
transitaire l'interroge sur ses inten- 
tions. Ou laisser pour jamais son auto 
sur la rive gauche ou 
lars américains pour la faire veniri 
du bon côté. La traversée du Paci- 
fique ne lui avait coûté que 400 dol- 
lars. 

« Squeeze » pour les Chinois, les 
conseils de revision à jet continu, où 
il suffit de payer pour se faire exemp- 
ter. « Squeeze » pour les Blancs, les 
menaces d'arrestation toujours annon: 
cées, toujours suspendues des coll 
borateurs présumés avec les Japon 
sous l'inculpation de « trahison en- 
vers la patrie chinoise » 

Les impôts, dans tous les pays dul 
monde, ont toujours été considérés 
comme des « squeezes ». Mais le pay- 
san chinois qui pédale dans la plaine 
— la plaine chinoise ressemble à un 
vélodrome infini, car, à tout bout de 
champ. trois ou quatre chapeaux poin- 
tus sautillent de l'aube au coucher 
sur les pédales des roues à aube qu! 
montent l'eau dans les rizières — s'es- 
time plus « squeeze » qu'un autre 
quand il paye au général qui passe, 
en riz réquistionné, ses impôts 
soixante ans à l'avance. 

— On me réclame mes impôt: 
pour dans 15 ans, me dit un mis 
sionmaire français, gérant 
grande mission. Je 
tarder le paiement. Un avis 
fait savoir que le collecteur 
pose à disparaître avec la caisse 
après avoir brûlé ses livres. 
toute façon je serais obligé de re- 
payer après. Lui, il attend mon 
versement pour filer. C'es 
match de patience. Moi, j'ai = 
mité pour mol. Lui a envie de faire 
Je crois 


“Irène sent le 


maintenant bien connaître). l'on 
de la salle. Ce jeune homme chantait 
professionnelle 
tacle, je lui tirai rétrospectivement 
aaluai ses dons divinatoires, son flair 


En effet, voilà un gaillard qui e 
au café, au cinéma ou même dormir 
ignore le 


laquelle trempaient un contróleur, un 


jusqu'à mon fauteuil. 


Imaginez qu'à l'occasion d'un bas 
Région phoctenne vous opens au 
ne vous organisiez, au 

sur ce thème : « Quelle sera la vie 


fortune immédiatement. 
que je gagnerai... 


Le marché noir aussi 


Grâce à la refonte complète du système administratif 


IL NE FAUT PLUS QUE 4 MOIS 


ai le baptise $ POUR LIQUIDER UNE PENSION 


d'invalidité de guerre 


Et dans 2 ans le sort des 600.000 der- 


niers dossiers sera définitivement réglé 
par Gaston GUILLAUX. 


"ASSEMBLEE nationale a voté le projet de reclassement de la 
fonction publique, qui comporte en même temps l'amélioration 
de la situation des victimes de la guerre. 

Avec effet du ler janvier 48, ce projet porte le taux ües pensions 


d'invalidité au coefficient 6 et celui 
invalides au coefficient 8,5. 


..-.à la scène 


A LA COMÉDIE-WAGRAM 


jasmin ” 


d'Hervé LAUWICK 


ORSQU'HIER soir j'arrivai à la Comédie-Wagram, 
je croisai sur le seuil un de mes confrères auquel, 
sous un prétexte que j'ignore (mais que j'aimerais 


avait refusé l'accès 
et exprimait sa joie 


avec une ostentation qui me fit de la peine. Au point que 
je faillis lui faire honte de son manque de conscience 


Deux heures plus tard, après avoir assisté au spec- 


mon chapeau et je 
et son astuce. 

ura sans doute été 
(qui sait ?) et qui 


tourment qui est le mien au moment de rendre 
compte d'irène sent le jasmin. Car je m'ar 
chance de mon confrère. Victime d'une machination dans 


point eu la 
marchand de pro- 


grammes et une ouvreuse, je fus promptement conduit 


A partir de ce moment les choses deviennent moins 
nettes. Nous étions transportés, à ce qu'il parait, en 2148 
Ge ne vous garantis rien, à une ou deux années 


rés). 
t de l'Associa- 
'erblanterie de la 
dessert, un concours 
de nos descendan! 


dans deux siècles ? » Puis que vous mettiez les réponses 
des jacétieux concurrents dans un chapeau et que vous 
les tiriez au hasard. Eh bien ! cela devrait vous donner, 


Squeeze! es Gisparitions en-f < grosso modo », le texte d'irène sent le jasmin 
nm mo pue, Gosi ‘usées interplanétaires, fécondation artificielle, pati- 


enlevés par des kidnappers qui 
renvoient par petits morceaux à 
leurs familles, le petit doigt d'abord, 
puis une oreille, puis un doigt del 
pied, etc... jusqu'à ce que les pa- 
rents et amis se décident au sa- 
crifice nécessaire. « Squeeze > 

les envols généreux des escadrilles| 
de bombardement qui, au lieu d'i 

ler arroser de mort subite les of- 
fensives communistes, se précipl- 
tent au secours des infortunés mil- 
lionnaires menacés par l'avance 
rouge. Les sauvetages « in-extre- 
mis » se paient uniquement en bar- 


tien-gorge universel. J'en 
L'on m'assure, l'on m' 

de joi — 

confrère 


lervé Lauwick (1). En tout 


Quelle ne doit pas être sa jubilation 


ü) Je 


'en crois rien ! 


Le commerce en Chine, chinois 
ou occidental, n'est qu'une los 
Kue succession de « squeezes » 

Toutes les importations sont in- 
terdites, comme nous l'avons déjà 
dit. mais toutes les boutiques re- 
gorgent de stylos américains, de 
whisky, de champagne et de bour- 
#ogne authentiques. Les rues char- 
rient. au milieu de foules loqueteiu- 
#es, des voitures américaines mi- 
roltantes. 

Les trusts d'Etat de ln soie, du 
coton. les grandes banques à parti- 
cipation d'Etat régissent le com- 
merce intérieur et extérieur. Mais 
toutes les opérations sont faisables 
pourvu que l'on se soimette aux 
chapelets de < squeezes > obliga- 
tolres en ia matière 

Sans soulever d'émotion particu- 
Mère, un sénateur a demandé an 
pleine assemblée, à Nankin, que 

ur combler le déficit effarant du 

udget, le docteur Soong, ancien 
ministre des Finances, beau-frère 
du maréchai Tehang Kai Chek, ren- 
dit les deux milliarda de dollars 

éricains qu'il a « squeezés >, 
diiil. dans Sss hautes- fonctions 
La suggestion fut écartée, comme 
difticile À mettre en œuvre | 

Je parlais avec le directeur, d'ai 
leurs très remarquable, du plus grand 
Journal chinois, de cette plale du 

squeeze » qul, jumelée avec Tin- 
ation effare les étrangers et a dé- 
couragé jusqu'à ces jours derniers 
l'aide de Washington. 


La | 
ALBERT PRÉJEAN | 
YVES MONTAND | 
SUZANNE DEHELLY 


UNE RÉALISATION DE 


ALEXANDRE ESWAY 


Dee H! 


YVES DENIAUD - DANIELLE GODET 


A L’OPERA 
Un, concours pour un emploi 
d'artiste musicien à la batterie dans 
l'erchestre de l'Opéra aura lieu le 
mardi 9 mars, à 14 heures. 
Renseignements et inscriptions à 
la régie du Chant au Théâtre de 
l'Opéra. 


20 VEDETTES 
MAYOLS PIN UP CIRLS 
- 


€ La direction du QUOLIBET 
nous informe de la transformation 
de son établissement en Théâtre de 
Chansonnier 

| TXetuellement relache 

| pétitions 

| Réouverture Vendredi 


Servano r noarrarrom at e? ~ 
RARE AVAT LR] 


RITA JOHNSON 
VICTOR MELAGLEN 


Actuellement le MEILLEUR 
FILM FRANÇAIS passe aux 


MARIGNAN 
MARIVAUX 


Pierre BLANCHAR 
Simone RENANT 


Giselle PASCAL 


D'APRÈS L'ŒUVRE DE 
HENRI DUVERNOIS « PIERRE WOLFF 
MISE EN SCÈNE 
De MAURICE TOURNEUR 


de ses homonymes qui figure sur l'affiche. Sacré pinoe- 
sans-rire que cet auteur qui qualifie sa comédie de gaie | 


de ré le, ‘cinéma 
pate pou fe ménage, rôtis en pilule, cis 


passe. 


ffirme — des personnes dignes 
e cette pièce serait l'œuvre de notre excellent 


cas, c'est bien un De haut en bos. 


interne à la pensée 


de la bonne farce qu'il joue ainsi aux spectateurs | 
Max FAVALELLI 


BERINGS 


Tous à l'écoute ce soir 


WAGRAM 


IRENE SENT LE JASMIN 


avec Maxime-Fabert, Deni 


des allocations spéciales aux grands 


C'est une charge nouvel! 
Trésor de 13 
des majorat: 
lards au c 
mois. 
L'admin 
déjà 
venue arch 
dans ce domaine. 
lité 
cile à combi 
des comba 
de 1949 ne sont 
rendent aisées De la 
« der des der », plus de 600.000 do 
siera de pensions, dispersés dans les 
centres de réforme, sont à liquider 
Les différentes formalités exi- 


des pensions. 
erassière, est 
oûteuse. X 


1914 et celle 
ments qui 


geant généralement un délai de trois 
années, dix à douze 


99 imprimés différents 


C'est que, du centre local de ré- 
forme qui détermine le taux d'inva- 


lidité et prépare le dossier, lu pro 
position est envoyée à la direction 
départementale. puis à la direction 
ses pensions à laris, L'affaire 

dirigée ensuite sur la commission 
consultative médicale, puis sur le 
bureau liquidateur qui reprend 


après tous les autres organismes, les 
mêmes calculs et les mêmes oj 
tions. Les finances procèdent alors 
A une sorte de troisième liquidation 
laquelle est suivie d'une quatrième 
vérification par la direction dépar- 


tementale avant que les services 
locaux soient en mesure de notife 
ia décision ministérielle à l'inté- 


ressé. 

S'il n'y a point appel devant In 
juridiction spécinle ou intervention 
du contentieux administratif, laf- 
faire est terminée. Mais il n'a pas 
fallu moins de quatre-vingt-dix-neut 


imprimés différente. 

Après ia guerre de 1914-18 nom 
bre de dossiers n'ont pi nai re- 
trouvé leurs propriétaires. Veuve 


et ascendants devaient alors repren. 
dre pour leur propre compte l'inter- 
minable cycle administratif. 

M. Mitteran voulu mettre fin 
A une telle situation. Il a ramens 
tout d'abord à vingt-trois le nom- 
bre ues différents formulaires et 
réduit à quatre ou cinq. suivant le 
cas le nombre des imprimés cons- 
tituant la dossier 

Il a délégué ensuite ses pouvoirs 


de décision à l'échelon départemen- 
tal. A Paris. les ministres des Pen- 
sions et des Finances n'intervien- 


14 février, Ch. Nat., À 20 h: 15, pour 
écouter là première 


d'Hervé LAUWICK 


TH ANTOINE 


LA PATRONNE 


Pièce en 3 actes 
d'André LUGUET 


acceptable 
accent vraiment marocain 


Je crois que M. Zwobada n'a 
choix de son sujet. 


I convient de féliciter 


C'est un bon film. 


ALLEZ 


« LA SEPTIEMI PORTE » a N 


entièrement au 


Un charme incontestable se déga. 
Guy L 


Claude HERVIN (PARIS-PRESSE) 
chaudement le 
Zwobada, dont la tâche était partiouliérement déliente 
Richard BOREL (AMBIANCE) 

On trouve le meilleur et la pire dans cette histoire 
Roger REGENT (L 


Jean MORIE 


LA SEPTIÈME PORTE 


CÉSAR - IMPÉRIAL - CINÉCRAN 


ovence et Simone Héllard 


10 


SANS AUGMENTAT ION PRIX 


le mérite d'être le premier fiim 


Maroc et qui ait un 
JEANDER (LIBERATION) 
de cette étrange histoire H 


ECLERO (L'HUMANITE) 


pas été très heureux dana le 


réalisateur, André 


RAN FRANÇAIS) 


L (L'AUBE) 


JUGER 


(M SAINT-GEORGES 
SIMONE SIMON || 
HENRI GUISOL | 


LE SQUARE DU PEROU | 


comédie à couplets ceLouis Ducreux || 
avec l'auteur 


| 
| 


VOUS VERREZ AU 


CIRQUE D'HIVER 


Le plus beau 
spectacle de Paris 
Le meilleur programme 
de Cirque du monde 
a 


Pour la ire fois en France 


Les 12 MAGYARS 
Les 10 OURS BLANCS 


des mers polaires 
q 5 mins inédites 
à Paris 
La Cavalerie 


et les plus célèbres 


CLOWNS 
ALEX et ZAVATTA 
PIPO et RHUM 
Les 3 FRANCESCO 


les Vedettes internationales 


Les 10 CAROLI 
: 


C'est un spectacle 
BOUGLIONE 


Tous les soirs à 20 D. 45 
Matinées : jeudi, samedi 15 n 
Dimanche : 14 h. - 17h 


@ ct CARPENTIER B |: 


CASINO DE PARIS. ~ Lo nouvelle grande 

vedette françoise CRI-CRI MULLER dons 

la supor-revue + PARIS EXTRA-DRY » 
Ses clous sensationnels 

LES NUS CELEBRES des grands peintres 


Hier Trianon, demain l'échafaud... 
c'est entre ces deux périodes que 

se situe l'action de « MARIE-ANTOI- 

NETTE » le succès 41 Théâtre 
rah-Bernhardt, la piè 

se hâter de voir, avec à 

Marie Dén, Jean Marcha: 

Lancret. Des costumes splendides. 
ènes impressionnantes de Vérité 
Louez vos places. Plus que 3 repr 

sentations. 


BALZAC : HELDER 
SCALA - VIVIÈNNE 


d'un seul org: 
contrôle « a 
conclusion 

l'arrêté 


nent plus au sein 
nisme que pour, un 
posteriori > dont la 
traduit sous la forme de 
de concession 

Ainsi, dans un maximum de qia- 
tre mois, une pension sers liqui- 
déo et dans un délai de deux ans, 
il pourra en être terminé avec les 
600.000 dossiers. 

Les échelons départementaux, 
d'ailleurs, vont être supprimés € 
remplacés par 19 organismes inter- 
départementaux dans la métropole, 
un en Corse et trois en Algérie 

Cette décision permet une com 
pression appréciable d'un 
nel jasqu'ici régi par 21 
différents ! Le personnel re 
sera groupé dans les mêmes ci 

M. Mitterand a pi 
des nouv mesure 
des veuves de guerre. 

La loi du 31 juillet 47 a mis fin 
aux délégations de soldes et aux 
allocations militaires que toucha 
les compagnes des morts ou 
disparas. Trois mois après. 
milliers de dossiers de veuves. 
plupart incomplets (plus de 6 
À Paris), restaient encore en ins- 
ance. Le ler décembre, une circu- 
aire ministérielle prescriv 
quidation d'urgence. I en 
aujourd'hui à peine 5 % 


person- 
statuts 


dr 


également 
en fave 


Une seconde circulaire, du 27 dé- 
cembre, a donné à la femme le bé 
néfice de la présomption et met la 
preuve du contraire à la charge de 
l'administration 

Enfin, les veaves toucheront 44- 

ormais leur pension mensuelle: 
nent. Les a ons familiales se 
ront directement payées par la 
Trésorerie générale du départe. 
mi Les veuves sans enf 

arge seront, au point de vue 
cal, non plus considérées com: 


célibataires m 
sans enfant 


s comme mariées 


Spectacles 
de Paris 


THEATRES 


Opé 20,30 La Flûte enchantée, 


Opéra-Com.: 20,45 Pêcheurs de perles. 
Com.-Franç Un mois à la cam- 
(Richelieu). 20,45 pagne. 
Com.-Franç, 
. 2045 La Brouille 
20.30 Le Maharadjah, 
21 Route des Indes. 
2i L'Impur 
Antoine... 21 La Patronne, 
Atelier … 21 Invitat. au château. 
2i Dom Juan 


21 „ Couleurs du temps. 

Av. du Roi Pausole, 
Maréch. Sans. 
Procès d'Ose, 
Irène sent le jasmin 
3 garçons, 1 fille. 
Le Di: 


Capucines 
Châtel 
Com. 


Poussir 
sie. 


de l'aube. 
amilton. 
Maison du fossoye: 
Retour. 


Hébertot 
Humour 

La Bruyére.. 21 

Madeleine , 21 

Mathurins `., 20,45 Empereur de C 


21 Une poule s. un 
21 K, M. X. Labrador. 


20,30 Violettes ‘impérial 
2048 Falindor 
Montp.-Baiy. 21 Archipel Lenoir. 
Docteur Interland. 
La Petite Hutte 
Homard à_l'amérie. 


Chasse gardée. 
Le Temps de vivre. 
Tire-au-Flanc 

Jeu de dames 
Matériel humain. 
Marie-Antoinette 

Le Square du Pérou 
1 La Rue des Anges 
e Les Compagnons 
{5,av.Cllehy) 2045 ‘la Musique 

Th. Républiq Relâche 

Variétés 7" Qui l'eût eru? 
Verlaine Festival du rire 
Va-Colomb La Ter de mial. 


CHANSONNIERS 


Souplex, Grelo. 
Le Droit de rire 
Pas de ça... L 
Faut que 

R Q 
Fie: 
Relâche 
Marshal, 


de 


20,45 


des chants. 


MUSIC-HALLS 


ABC. an 


Georges Ulme: 
Hier c. aujourd 
Le Sérail en folie. 
Paris Extra-Dry 
Andrex, rev. de Rip, 
C'est d.'1 folie (rev.) 


20,45 
20,15 


21 Made in Paris 
21 Nus.. 4 
OTa Ambiance, 
CIRQUES 
Cirque 4'Hiv. 21 Les ours blancs, 


Medrano 2 


CINEMAS 
FILMS FRANÇAIS 


Les phoqu. 


Apollo Par la fenétre. 
Astor JLI M, Vincent, 
Aubert-Palace „u Par la fené 
Biarritz „u M. Vincent, 
Champs-Elysées .… Trois valseš. 


César 
Ciné Michodière 
Cinécran 


La Septième Porte. 
Faisons un rêve. 
: La Septième Porte. 
Mademolsell.s'amuse 
Mademoisell.s'amuss 
Destin d.Désir.Clary, 
Avent.comm.dema 
Avent.comm demain 
Par la fenêtre 
La Septième Porte. 
Mademoisell.s'amuse 
Après l'amour 
Fort de la Solitude 
Fort de la Solitude 
Fort de la Soli 
L'Idok 


Impérial 
Lynx = 
Marignan 


Mademoisell.s'an 
Vertiges, 

Quai des Orfèvres, 
Q 


isa 


Bataillon 
Le Corbes 


Agriculteurs 


L.pL.bellann.d.n, 
Artistie 


Club des Cigognes. 
Raisins de la colère, 
Pavillon noir. 

The overlanders 
Amiral Nakhimov. 

2 sœurs viv. en paix, 
2 jnes filet 1 marin 


Helzapoppin, 
Dumbo. 
L'Heure du er 
Club des Ve: Michigan 
| Delambre - L'œuf et moi 
| Etrsées-Cinéma .. La dame en ble, 
Gaité-Clichy Raisins de la colere, 
Cape et poig 
La Fière Tzigane. 


Heureux morteis 

| Marbeuf 2 sœurs viv. en pax, 

Napoléon 

New-York 

Normandie 

Olympi: 

Par 

Piara 

Pogiques 
iné Opéra 


Rite 


Stadio Elaile 

Stndio Universel. 

Triomphe Tous ds mon cer 
FILMS ETRANGERS DOUBLES 


Atiantie 
Bout Mich 


Les Images 
Midi- Minult 


Percire Palace 
adio-Ciné Montp 
Rex 


udio Parnasse | 
Studio Rivoli 
Vivienne 


Dumbo, 
La Patr de Panama, 
Pavillon noir 


a aa ~ 


- 


te “gr 


Le 
depuis 


Vou 


premier 


reportage 


de 


rerture 


la 


d'Espagne 


frontière 


POUR ENTRER CHEZ FRANCO 
l'étranger doit montrer 
plus d’une fois 
“patte blanche ” 


Car la surveillance est stricte et 


les policiers ne manquent pas 
(De notre envoyé spécial Claude CHABERT.) 
MADRID, 14 février (par téléphone). 


A la veille de la Conférence 
à trois sur l'Allemagne 


M. MASSIGLI 


est arrivé 

à Paris 

où il vient chercher 
des instructions 


M. Massigli, ambassadeur de) 
France venant de Londres, est ar-| 
rivé à Paris à 12 h. 30. 

Interrogé à sa descente d'avion, 
l'ambassadeur n'a fait aucune dé- 
claration se bornant à faire remar- 
quer qu'il venait à Paris très sou- 
vent et qu'il était normal qu'à la 
cilie de la Conférence des Trois Il 
vienne prendre contact avec les ser- 
vices du Quai d'Orsay. 

On apprend, d'autre part de Lon- 
Ares, que les généraux Clay et Ro- 
bertson, commandant en chef des 
zones d'occupation américaine et 
britannique en Allemagne, et qui 
prendront également part À ia Con- 
férence des Trois, sont attendus de- 
main à Londres, 


La conférence 
franco-britannique | 
sur l'organisation coloniale | 


D'autre part, à l'occasion de la 
réunion, mardi prochain, de la Con- 
férence franco-britannique sur lor- 
tion des pays d'outre-mer, sir 

ecrétaire d'Etat 
lonies, et ses as- 
MM. A.-B. Cohen et E.-M 
arrivent cet après-midi à 


tanta 
ville 


ation française sera pré- 
Georges Peter, dires 

Affaires économiques au 
ia France d'Outre-Mer. 
MM. Guy Monod, di 

nt, et Jean 
nmercial à l'am 
à Londres. 


MARSHALL 


(Suite de la première page.) 
bablement ceux qui ont les vues les 
plus larges en politique étrangère. 

De nouvelles embûches se prépa- 

La chute brutale du prix des 
ales au détail et des valeurs aux 
Chicago et de New-York 

pas manqué d' 
’ongrès, 


re 


dont la ma- 
sprésentent des 


circonscriptions rurales. 
fermiers qui espère 
des prix se stabili- 

niveau actuel, raison! 
suit: les blés baissent de 
S. coûtent donc 20 % moins 
cher et on peut en acheter la même 
auantité avee moins d'argent, Par 


conséquent, les crédits du plan Mar- 
shall pour Jes achats de vivres peu- 
vent être réduits d'autant sans quef 


l'Europe perde un seul morceau de 
pain. | 


Ultimatum des 
communistes chinois 
au Q. G. américain 


CHANGHAI, 14 février. — La radio 
communiste chinoise a adressé aujour- 
d'hui un véritable ultimatum au QG 
de la Marine américaine dans e Pa- 
citique-Ouest en exigeant le retrait 
total des forces américaines station- 
nées en Chine pour prix de la sécuri- 
lé de quatre ——+ fusiliers-marins| 
captifs des communistes depuis Noči 
Ces hommes, selon la radio commu- 

auraient été capturés aiors 
ls luttaient aux côtés des natio- 


de clémence, à condition que les| 
États-Unis fournlsent l'assurance que 
leurs fusiliers-marins ne participeront 
pius aux combats et qu'lis prennent 


l'engagement d'évacuer leurs troupes 
en totalité. 


ORSQUE, il y a quelques 
Dan 


jours. on voulait passer de France en 
y devait passer par exemple entre la bourgade 


française de Dancharea et sa jumelle espagnole Dancharinea, 


dans des conditions qui n'étaient pas 
avait en fait, côté français, beaucoup 


nécessairement orthodoxes, on 
plus à craindre les embûches de 


la quatrième pierre en travers de la Nivelle, que toutes les dougnes et 
toutes les compagnies républicaines de sécurité. 


Chté espagnol, c'était assez diffé- 
rent. Autant la surveillance était dé- 
bonnaire dans le domaine de Vincent 


Auriol, autant elle devenait serrée 
sur l'autre berge. Je ne parle pas, 
bien sûr, de ces « S » com- 


merclales neutralisées par l'usage que 
sont les « ventes » frontalieres, mais 
du territoire qui commence à leurs 
portes et où apparait la première 
silhouette verte d'un garde civil en- 
veloppé jusqu'aux chevilles dans un 
manteau-jupe, ou ia tenue kaki et le 
calot à pompon d'un soldat. 

Après quoi, il y a beaucoup d'au- 
tres soldats, beaucoup d'autres gardes. 
En Espagne, une frontière est visible- 
ment une affaire sérieuse, une affaire 
qui se traite en profondeur par le 
truchement de multiples barrages. jus- 
qu'à ce que la situation de l'impé- 
trant soit convenablement réglée. 

Tl ne reste plus, alors. qu'à pren- 
dre le train, c'est-à-dire à s'acquit- 
ter préalablement à la fois du prix 
du billet et de différentes Gemarci 
Nanti d'une autorisation policière 
d'un imprimé à trois volets qui doit 
être remis, avec le passeport, au pre- 
mier hôtel que lon touchera — à 
charge pour l'hôteller de remettre 1 
fout au contrôle des étrangers et de 
rempiacer le triptyque par un im- 
primé vierge — on est alors libre de 
rouler. 

Dois-je dire qu'après quelques heu- 
res d'Espagne, j'avais très nettement 
l'impression d'être pris, enfermé par 
un système policier extrémement 
strict, méme étouffant ? Celui-ci m'a 
suivi pas à pas. comme tout un cha- 
cun, d'ailleurs, avec une constance 
courtoise, mais inlassable. 

Franchis les cent premiers kilomè- 
tres, l'étrelnte se desserre. Les unifor- 
mes, toujours nombreux. n'offrent plus 
qu'un spectacle normal, et les poli- 
ciers en civil s'évanouisent dans le 
vent. 


importante à la mesure de l'espace de | 
nos boulevards — mieux valait se| 
conformer à la règle. La dialectique 
des gardiens de l'ordre est impéra- 
tive et volubile, ce dont quelques au- 
tomobilistes sans vergogne profitent, 
d'ailleurs, pour « doubler » impimé- 
ment la loi et ses prophètes en cas- 
que blanc et manteau noir, à col de 
pseudo-astrakan. 


Essence réduite certains 
jours 


La cireulation des voitures est in- 
tense à Madrid. Les taxis sont plus 
nombreux qu'à Paris — moins chers, 
aussi, Quant aux voitures privées — 
parmi lesquelles les américaines d 
minent — il en est de somptueuses. 
Trois jours chaque semaine (les sa- 
medi, dimanche et lundi), jours de 
restriction de la consommation d'es- 
sence. le trafic se réduit pourtant. On 
ne volt plus que les véhicules publics 
et ceux de services ou de person- 
nes privilégiés. Les Madrilènes vous 
montrent en souriant le « C. P. » 


du corps diplomatique en disant 
« Contrabanda distinguida » — ce 
qui se traduit aisément — ou le 


« P. M. M.» du « Parque Movil Mili- 
tar » (Parc automobile militaire) qu'ils 
baptisent : « Para mi mujer », autre- 
ment dit : « Pour ma femme »… Car 
iis prétendent. avec une mauvaise foi 
égale à celle des Français à Paris, 
voir parfois dans les véhicules de 
l'armée passer de gracieuses silhouet- 
tes de femmes.. Ce qu'à Dieu ne 
plaise t... 

Parmi les voitures, on voit aussi 
quelques françaises, des + fractions 
avant » Citroen. C'est certainement 


la voiture la plus appréciée en Erpa- 
pe Du temps de l'occupation de ls 
rance, quelques Allemands, voulant 
améliorer leurs revenus de conqué- 
rants en instance de déménagement. 
en ont, parait-il, passé un certai 
nombre en Espagne. Toujours est-il 

. les » tractions » sont 
recherchées. On offre 
150.000 à 200.000 pesetas pour une 
« traction » convenable. I faut, en 
fait, multiplier le chiffre par 8 ou 9 
pour avoir une idée de ce que cela 
donne en francs français. 


(Copyright 1948 by Claude Chabert 
and « Paris-presse » 


SA FEMME ARRACHE 
LE PITON... 

IL SE NOIE 
DANS L'ETANG ! 


MELUN, 14 février (dépêche 
« Paris-pressæ >). Depuis 
qu'il s'était cassé les deux jam- 
bea voilà quatre ans, Cyprien 
Perrier, âgé de T2 ans, broyait 
continuellement du noir. 

"Je me pendrai au piton de 
la cuisine, avait-il coutume de 
dire à sa femme... 

Celle-ci crut bon d'arracher 
le piton. Décidé, tout de même, 
à en finir avec la vie, le vieil- 
lard.. s'est jeté dans l'étang 
voisin d'Oxoir-la-Ferrière. 

Peu de temps auparavant, il 
avait demandé aur fossoyeurs 
de préparer sa tombe. 


DES FLAMMES PUIS 
DEUX EXPLOSIONS.. 


Un gigantesque 
incendie 


détruit à Toulouse 
une entreprise d appa- 
reillage électrique 


12 pompiers blessés 


(De notre corresp. particulier.) 
TOULOUSE, 14 février. 

OUZE pompiers blessés, 

plusieurs dizaines de mil- 

lions de dégâts ; tel est le 
bilan du formidable incendie qui 
a détruit hier soir, à Toulouse, 
les bâtiments de la Société For- 
clum. 

Lorsque les pompiers arrivèrent à 
Ventrepôt, où un important maté- 
nel électrique était gardé, les båti- 
ments qui couvraient 200 m2 
n'étaient plus qu'un immense bra- 
sier qui dégageait une chaleur in- 
tolérable. 

C'est un voisin qui donna l'alarme. 
En une demi-heure, l'incendie avait 
atteint de telles proportions que les 
fiammes, dont certaines s'élevaient à 
plus deis mètres, menaçaient les mai- 
sons voisines. Les plus groses lances 
dont disposent les pompiers de ia ville 
furent mises en batterie, mais le feu 
dévorait an rapidité p3 fils ano 
HSE pole. de vernis, d'huile. 

‘outes les maisons voisines đu- 
rent être évacuées. Dans le quar- 
tier toute circulation était interdite. 

Des équipes de sapeurs paient un 
à un les différents foyers. C'est à ce 
moment que retentirent coup sur coup 
deux explosions qui ébranièrent tout 
le quartier. Une pluie de iquide en- 
flammé, d'énormes blocs de pierre et 
de débris de toute sorte, retombè- 
rent sur les bâtiments consumés. 

Une douzaine de pompiers, un gar- 
dien de la paix et trois des person- 
nalités qui se trouvaient à proximiti 
furent soufflés par le 
d'air. Deux pompiers en 
torches vivantes sortirent en hurlant 
et se roulèrent à terre pour éteindre 
les fiammes qui les environnaient. 

Des secours s'organisèrent immédia- 
tement pour venir en aide aux bles- 
sés : le caporal des sapeurs-pompiers 
Benoit, les sapeurs Balat, Bert, Mon- 
tel, Joffin. 

Le t des de 
piers Gaudron, le ileutenant Gouar- 
dires, le sergent Pujol et le gardien 
delna paix Massip ont été blessés plus 
légèrement. 


Les causes de l'incendie et des 
explosions sont recherchées par la 
police. Pour ces dernières, la pré- 
sence de magnésium et de pétrole 
dans les entrepôts les rend com- 

nsibles. Quant à l'incendie, il 
aurait été provoqué par un court-cir- 


cuit, 
Les dégâts s'élèveraient à 8 ou 10 


Le gang des 5.000 


payait 3.000 francs comptant 


des liasses considérables de grosses 
des dizaines de millions. 

Au deuxième jour des opérations 
de dépôt, un mystérieux personnage, 
émissaire de la bande parisienne, 
vint à Angers prendre livraison, en 
secret naturellement, d'un volumi 
neux paquet contenant les billets 
collectés. Ceux-ci devaient par la 
suite être transportés en toute hâte 
et vraisemblabiement par avion, à 
Alger et dispersés dans les caisses 
publiques 

Deux inspecteurs de la section 
financière de ls pol judiciaire, 
venus récemment de Paris à An- 
gers, recherchent le « commission- 
naire ». 

8 MILLIONS 

DE BILLETS DE 5.000 
ACCEPTES A EVREUX 

après les délais légaux 

Un t trafic sur les billets 
de 5.000 francs vient d'être découvert 
à Evreux. Le Pa c'est-à-dire 
après les délais 
le la succursale 


ux, le directeur 

l'une des grandes 

ues nationalisées a accepté huit 
ons en billets de 5.000 francs. 

A première vue, ce directeur en- 
court simplement une sanction fiscale 
parce qu'au moment du dépôt, la lol 
téprimant le trafic, sur les billets de 
5.000 n'avait pas été promulguée. Tou- 
tefois, une enquête est ouverte. 


aux paysans angevins 


les billets que par milliers il expé 
diait par avion à ses complices d'Alger 


ANGERS, 14 février (dépêche « Paris-presse »). 

E trafic des billets de 5.000 francs découvert en Maine-et-Loire 

semble devoir prendre de vastes proportions. 

.… Spéculant sur l'affolemert des paysans à l'annonce du retrait 
des billets de 5.000 francs, un gang parisien avait dépêché ses rabatteurs 
en Anjou. Ceux-ci offraient aux paysans de leur acheter leurs billets 
3.000 francs. Et la bande avait réussi à drainer en moins d’une journée 


coupures, dont le total représenterait 


| LE VENDREDI 13 
| A PORTE MALHEUR 


| aux < écumeurs du 13: » 


| _ Le vendredi 13 a été fatal à la bande 
des écumeurs du 13. Ceux-ci opéraient 
chez les épiciers en gros. Ils svaler 
cambriolé, notamment, rue du Trésor 
le dépôt de M. Nezondi et s'étaient 
emparés d'un butin estimé à 1 mil- 
lion et demi 

Dans la soirée d'hier. les inspec- 
salent à capturer les cambrioleurs et 
à retrouver leurs recéleurs. Ces di 


en liberté provisoire, tandis que : Fé- 
lix Chaloy, Raymond Franco, Jacques 
Chossabel, Jérôme Girondeau, André 
Axé ont été envoyés au Dépôt 


teurs de la brigade volante réussis- | 


niers, bien qu'incuipés, ont été laissés | 


Le vampire de Lyon 


A NTOINE JACQUETAUT, le 


FIN DE LA GREVE 
à la $. N. C. A. S. E. 


Les 2000 ouvriers de la 
ASE, 
ont repris le travai ce matin. Mais 
ils se plaignent de ce que l'incorpo- 
ration des primes de rendement aux 
nouveaux salaires ait réduit l'aug- 
mentation du taux de ceux-ci. | 


sn.c.| 
à la Courneuve, en grève hier, | 


DEMAIN 

réouverture d'AUTEUIL 
Tous les amateurs de courses 
d'obstacles pourront lire le soir 
dans notre & édition, le pro 
gramme dét de Ia réunion 
Des notes sur les concurrents. des 
pronostics et différentes rubriques 

hippiques 


(Suite de la première page.) 


autrefois qui lui parait bien lointain : 
trois ans. 

C'était après avoir quitté l'hôpital 
de Rouen. Il avait 1.000 francs en 
poche. I) prit un train au hasard, 
échoua en Belgique. erra quelques 
jours à l'aventure, couchant dans les 


bois. 

Un soir, épuisé. affamé, il arrive 
dans un petit village, frappe à la 
première porte venue, celle d'une fa- 


mille de mineurs: ils ont neuf en- 
fants. Claude sera le dixième. Pen- 
dant quelques mois, il roule, au fond 
du puits de lourds wagonnets. 


emidions environ. 


(Suite de la première page.) 
Une personnalité autorisée a décl 
ré à ce sujet qu'à son avis il ne fal- 
lait s'attendre, pour le moment, à au- 
cune pipia, sérieuse entre les 
Etats-Unis et 1'U.R.S.S., et moins en- 
core à un règlement de longue durée 


des questions Jiigieuses, 

< t possible, a-t-elle ajouté, que 
les ajent fait récemment un 
sondage à Berlin. ou que M. Murphy 
ait tenté d'obtenir d'eux les dernières 
informations disponibles afin de ren- 
dre compte en arrivant à Washing- 
ton, mais il me semble qu'on ne peut 
attendre un règlement de longue du- 
gée, avant longtemps, cinq ans peut- 
tre >. 


D'abord succès du plan 
Marshall 


Le secrétaire d'Etat George Mar- 
shall aurait pratiquement abandon- 
né tout espoir de réaliser un accord 
entre les Etats-Unis et l'U.R.S.S. au 
sujet des règlements de paix avant 
un délai important. Il estimerait 
que des négociations dans ce but 
resteraient infructuenses aussi long- 
temps que les Russes ne seraient 
pas convaincus que le plan Marshall 
permettra le redressement de l'Ouest 
européen. On ne s'attend pas, en 
principe, À une stabilisation écono- 
mique suffisante de l'E avant 
l'expiration de ce plan. Cependant 
la possibilité subsiste que le succès 
du programme soit manifeste avant 
son achèvement et, dans ce cas, des 
ouvertures soviétiques  pourratent 
avoir lieu plus tôt. 


Parés pour le coup dur ? 


(Suite de la première page.) 

Vingt mide hommes défendent Pa- 
ris : les 20.000 gardiens de la paix qui 
constituent la police municipale. 

Déduetion faite de ceux qui oceu- 
pent la caserne de la Cité, le grand 
QG. ils sont répartis en vingt dis- 

icts, qui. placés sous le commande- 
ment dan commissaire divisionnaire, 
deviengent en cas d'alerte, autant de 
P.C. deiCorps d'Armée ; les postes de 
police d'arrondissement et de quar- 
tiers, autant de P.C. régimentaires. 

Ving mille hommes bien armés, en- 
traines. Pour coordonner leur action. 
le formidable standard de la Préfec- 
re de police. I met leur chef en 
iaison direete — sans avoir à pas- 
ser par les P.T.T. — et instantanée 
avec le moindre poste de police non 
seulement à Paris, mals dans tout le 
département : avec l'Elysée, les mi- 
nistères, les ambassades, voire les pré- 
fectures. 

Aux quatre coins de Paris, les bor- 

appe.s permettent, à chaque mi- 
e. en pleine bagarre, de tenir le 
préfet au courant du déroulement des 
opérations. 

Pour assurer ses Liaisons, il dispose 
encore des agents motocyclistes et 
un service de radiogoniométrie, sans 
oublier l'avion d'observation, qui, ron- 
ronnant au-dessus de Ja région pari- 
sienne, signale toute concentration de 
l'adversaire. 

Grâce aux cars de poilce, la pré- 
tecture est à même de transporter, 
rapidement, ses renforts sur les points 
menacés 

T lui reste encore la brigade des 
gaz. Il lui reste même les pompiers, 
dont l'intervention pacifique et humi- 
de peut, si l'émeute n'a pas pris 
partout un caractère décisif, l'empé- 
cher de se propager. 

La loyaisme dés agents ? Malgré la 
réserve que l'on observe à ce sujet 
dans les milieux officiels, 11 semble 
que. d'une façon générale, on puisse 
compter sur la fidélité au, régime des 
Vingt mile gardiens de l'ordre 

Ainsi ne serait-il peut-être, 
même nécessaire au ministre de l'in 
térieur de faire appel — comme dé- 
lormais il en a le droit — aux autres 
Les dont dispose le gouvernement : 
née d'abord. dont lé rôle pour- 
tre. éventueLement, d'isoler la 
capitale de sa banlieue ; la gndar- 
merie, la garde mobile et les compa- 
Enies républicaines de sécurité. 

Paris s-mbie-t-il, est bien défendu. 

F: la province ? 

Là il faut bien le reconnaltre. ia 
situation se présente sous un jour 
moins favorab'e 

Nul ne peut jurer, m'a confie 
m préfet, que son département en 
insurrection ne se trouvera pas isoié 
du reste de la France. 

En metiant en lumière les défauts 
de ia cuire, nous n'avons pas à 
craindre de renseigner l'adversaire 
Ces défauts, il les connait aussi bien 
nous. Nous ne voulons point. non 


que 
pius, affoler l'opinion, mais, sans doute 
ne nous reprochers-trelle pas, de 
ser. T) n'ert défauts qui ce se 
gea! : | est bon de les connaitre. 


ais, dira-t-on, si 20.000 hommes 


peuvent défendre Paris. ii en reste 
400.000 pour assurer l'ordre en pro- 
vince. C'est encore beaucoup. 

Sans doute. Il en «+ resterait » 
400.000 si le gouvernement pouvait 
mettre. comme nous l'avons dit. 
« toutes ses forces » dans la balance. 

Laissons de côté, pour l'instant, les 
300.000 hommes qui constituent l'ar- 
mée métropolitaine. Restent 100.000 
ies forces de police proprement dites. 


La sécurité publique 


Dans ce nombre. les éléments qui 
constituent la Sécurité Publique. 
comptent pour trente mille 

Valeur défensive ? Zéro. La Sécu- 
rité publique, ce sont — celles de 
Paris et de la Seine exceptées — ie 
anciennes polices municipales. étati- 
sées quelques mois avant la guerre. 
Elles dépendent de la Süreté natio- 
nale ; elles dépendent aussi du maire 
et encore du préfet, enfin du direc- 
teur départementai de la police lui- 
même délégué de la Sûreté nationale. 

Le loyalisme des agents munici- 
paux, leur courage, leur zèle. ne sont 
pas en cause. Mais ce ne sont pas des 
forces de combat ; les agents sont 
employés à mile besognes : police de 
la circulation. répression des délits de 
toutes sortes. Dans telle ville de 
vingt mille habitants, is sont une 
vingtaine, c'est dire qu'ils seraient 


PROCHAIN ARTICLE :| 


| Faute de six millions! 
| les troupes de l’ordre 
n'ont pas d'état-major 


vite, bon gré. mal gré, « neutralisés ». 
Dans certaines communes, ils n'ont 
encore ni uniforme, ni équipement. 
On peut considérer que leur effica- 
cité serait pratiquement, nulle. en cas 
d'émeute. 

Pass aux On les a 
mis, depuls queiques années. à toutes 
les sauces. Is cumuent le rôle de 
police militaire et de police civil 
dével nt de la criminalité, de- 
puis la Libération. les oblige à assu- 
mer des tâches qui sont du domaine 
de la poice j ire. À ce point 
qu'il est question de faire, de chaque 
section de gendarmerie le siège d'une 
brigade de police. judiciaire sur le 
modèle de celles qui dépendent de la 
Sûreté nationale. 

Les gendarmes assument, pour un 
traitement dérisoire, des tâches nom- 
breuses. délicates et  pénibres. Quel 
pourrait être leur rôle en cas de trou- 
bles politiques sérieux ? 

Leur loyalisne est certain, leur dis- 
cipline parfaite. Is sont com: 
par des officiers d'élite. Mais is ne 
sont guère que quinze mille, dont une 
porte caremnés À Paris, aux Minimes 

slmans. 


Et, de toutes les forces « armées > 
la gendsrmerie est, probablement. la 
moins armée. Son matériel est aussi 


désuet qu'insuffisant. Pour une excel- 
lente raison : c'est qu'elle dépend du 
ministère de la Guerre et a subi le 
contre-coup de toutes les réductions 
opérées, depuis nombre d'années, sur 
le budget de l'Armée. 

Encore a-t-elle droit aux fournitures 
militaires. En quoi elle est pius favo- 
rsée, dans une certaine mesure, que 
les compagnies républicaines de sécu- 
rité. 

Les C.R.S. dépendent, elles de la 
Sûreté Nationale. Leurs membres : des 
civils en uiforme. On en a dit beau- 
coup de mal. Elles ont passé, en vérité. 
après les émeutes de Marsæellie, un m 
ment difficile. Onze compagnies sur 
soixante-cinq ont été dissoutes ; cha- 
cune de celles qui restent a fait l'ob- 
jet d'une épuration sévère. On va en 
former d'autres, 

Lorsqu'eiles seront reconstituées, que 
chacune aura retrouvé son effectif 
normal de cent vingt hommes, 
C.R.S. composés de soldats bien entrai- 
nés, représenteront une force réelle, 
dont la mobilité n'est pas la moindre 
qualité. 

Pour l'instant. elles sont en pleine 
réorganisation. Certaines sont réduites 
à une cinquantaine d'hommes. Enfin, 
si elles ont un état-major, dont le 
siège est à Paris, avenue de Messine, 
les bureaux de l'état-major sont vides. 

Depuis plusieurs mois les CRS. 
n'ont pas de chef. 

Et la garde mobile ? 

Comme les gendarmes, elle dépend 
de la Guerre. Elle est formée d'hom- 
mes bien armés, triés sur le volet, dis- 
ciplinés, aguerris, sur lesquels le gou- 
vernement peut compter et que l'on 
peut diriger, d'un instant à l'autre sur 
le point où l'émeute menace. Elle n'a 
pas besoin d'être réorganisée. Elle est 
organisée. Elle a des chefs, ils sont 
excellents. 


Un seul défaut : les gardes mobiles 
ne sont pas 5.000 dans toute la France. 

Gardes mobiles, C.R.S.. gendarmes, 
agents de la Sécurité publique, gar- 
diens de la paix parisiens, représen- 
tent, au total. 75.000 à 80.000 hommes. 
sur les 120.000 que nous avons donnés 
comme effectif des forces de police. 
Les autres ? Sans doute pourrait-on 
énumérer les polices de l'air et de la 
radio. les inspecteurs de police judi- 
ciaire de la préfecture de police, les 
brigades mobiles de la Sûreté natio- 
nale, les services de surveillance du 
territoire.. Mais tout ce monde a des 
tâches bien définies. Ce ne sont pas 
des éléments de combat. 

On voit que sur les 120.000 hommes 
qui constituent les forces de police du 
gouvernement, il y a quelque déchet. 

cuirasse est assez élimée. Il man- 
que. parfois, jusqu'aux « boutons de 


guètre 

Est-ce à dire que la France n'est 
pas défendue ? 

Non, car il reste l'armée elle-même, 

Non, car, toutes ces forces, il est 
des moyens de les rendre plus etfi- 
caces. 

Copyright 1948 by Jecques Lambert 
and « Paris-preme ». 

Voir « Paris-preme » depuis le 13 
février. 


Dans certains milleux diplomatie ——— 


ques, on se demande si les Soviets 
n'ayant pu empêcher le développe- 
ment du plan Marshall par une op- 
position publique directe, n'auraient 
pas fait des ouvertures aux Etats- 
Unis dans le but d'affaiblir l'appui 


du Congrès au plan Marshall. Cet 
appui, dit-on, diminuerait probable-| 
ment si les parlementaires estis 


maient qu'il n'y a plus nécessité de 
soutenir économiquement l'Ouest eu- 
ropéen pour lui permettre de résis- 
ter À la pression communiste. (U.P.) 


UNE NOUVELLE 
MONNAIE ALLEMANDE 


BERLIN, 14 février. — Lors de la 

ere FA square puissances 
e Interallié, les quai 

occupantes se sont mises d'accord 

pour imprimer une nouvelle monnaie 


allemande. 
Le fait d'imprimer une nouvelle 
un cere 
— n'implique 


gramme établi. 

La nouvelle monnaie serait impri- 
mée à Berlin, sous la surveillance 
d'un membre délégué par chacune 
des puissances occupantes. 

M, Boes, vice-président de l'admt- 
nistration centrale allemande, dési- 
gné par le maréchal Sokolovsky 
pour traiter spécialement les ques- 
tions monétaires, a déclaré qu'il 
n'avait pas encore été «< chargé for- 
mellement » de préparer une réfor- 
me monétaire en zone soviétique et 
au’il considérait que la situation ac- 
tuelle ne permettrait une telle ré- 
forme que par étapes, | 


DEMAIN < GRANDE 
JOURNEE DE LA 
MUSIQUE 


C'est demain dimanche qu'aura lieu. 


organisée par : Mile Marcelle Faye. | 
de l'Opéra, et de M. Jean Vigué. | 


VAGUE DE TERREUR 
A TOULOUSE 


Le “gang des Es- 
pagnols” déca- 
pité par la police 


Deux membres de la bande 
avouent mne série d'attaques 
mais nient l’assassi- 
nat de M. Soubiron 


TOULOUSE, 14 février (dépêche 
« Paris-presse »). — La police de 
Toulouse n'a pas encore réussi à 
arracher aix deux bandits, mem- 
Dres du « gang des tueurs ». ar- 
rêtés avant-hier, l'avez de tous 
leurs crimes. Mais les deux Espa- 
gnols — Antonio Merinan, 30 ans, 
ouvrier peintre, et Alfonso Alonzo, 
32 ans. manœuvre — ont déjà re- 
| connu avoir participé à plusieurs 

Agress! ui suivirent l'assassi- 
nat de M. Soubiron et_contribiè- 
rent à provoquer la vague de ter- 
peur qui s'est abattue sur Tou- 
ouse. 

Tis reconnaissent avoir été mèlés à 
l'agression dont fut victime Mme 
Nougué, femme du directeur du ca- 
baret + L'Albrighi » ainsi qu'à cel 
len aniser for "apaul de. 50.000 
travaux qui fut 
francs, et contre le directeur du einé- 
ma le « Zig-Zag » assailli et déva- 
lisé de 80.000 francs. 

Les deux hommes ont indiqué 
qu'ils faisaient partie d'une bande 
d'Espagnols, parmi lesquels deux. Mo- | 
rales et Alemanis, sont en fuite 
Leur chef, dont on tait le nom, sem- 
ble également connu de la police ; il 
serait un redoutable qui 
ferait régner la terreur dans plusieurs 
milieux louches de Toulouse. 

Interrogés sur leur éventuelle 
participation à l'assassinat de M. 
Soubiron, les dezx bandits ont nié 
jusqu'alors. On pense aussi qu'ils 

être les meurtriers de M. 


En revanche, j'ai très bien compris 
que, lorsqu'on voulait traverser une| 
rue, à Madrid — j'entends une rue| 


KOENIG TRAITE 
DE < LAMENTABLE 
MARIONNETTE » 
par les journaux de 
zone russe 


journal 


de 


le Neues Dew 


Rundschau, 
tion soviétique : 
land et la Berliner Zeitung, 
sant sous licence soviétique, pour 
avoir publié ce matin une dépêche 
de l'agence Tass contenant des ter- 
mes injurieux pour le général Pierre 
Koenig, commandant en chef fran- 
cais en Allemagne. 

Au sujet de In séance du conseil 
de contrôle du 11 février, un com- 
muniqué de l'agence Tass déclarait, 
en effet, textuellement : 

e Avec in participation du géné 
ral Koenig. t la séance, q 
a joué le rôle d'une lamentable m 
rionnette des délégués britannique 
et américain, Robertson et Clay, ont 
insisté pour que la discussion du 
mémorandum soviétique fût retiré 
de l'ordre du Jour. Toutefois. les dé- 
légués britannique, américain et 
français ont senti le caractère péni- 
ble de la situation qu'ils avalent 
créée en violant grossièrement les 
principes les plus élémentaires des 
travaux du conseil de contrôle. > 


ravitaillement 


Juin 1944. Les Alliés ont débarqué 
en France. Claude en a asez de la 
mine; il s'en va, franchit la fron: 
tière à la barbe des sentinelles alle- 
mandes, gagne la Normandie, traverse 
les lignes, rejoint les troupes alliées. 

C'est ià qu'il devient la mascot 
d'une compagnie américaine. Il suit 
les Yankees au Havre: au bout de 

ils remontent au front 

1 les suit en- 

core; c'est la guerre, la vraie. Avec 
eux, il traverse, de nouveau, la fron- 
tière belge. en vainqueur. cette fois. 

Un beau jour, à Namur, il les 
quitte pour rentrer à Paris, En trois 
jours. son pécule de graine de G.I. 
est dilapidé dans les cinémas, les 
cafés, les appareils à sous et les fêtes 
foraines. Il regagne Rouen, à bord 
d'un camion maraicher, caché entre 
les choux et les poireaux. 

Il vit Dieu sait comment... Ce qu'il 
aime, surtout, c'est battre les pavés 
du port; il regerde les navires. Déja. 
il rêve à cette Amérique lointaine... 

Un jour, du « William's », un cargo 
charbonnier, une voit l'interpelle 
avec un fort accent yankee. 

— Hé, le gosse ! Sais-tu laver la 
vaisselle ? 

Bien sûr, il sait tout faire et l'oc- 
casion est si belle. 

La vaisselle lavée — une pile im- 
pressionnante — Claude, la nuit tora. 
bée, au deu de s'en aller, se glisse 
dans une cabine où s'entassent des 
matelas. 

Le lendemain matin, le «e Wi- 
liam's » quitte Rouen, descend la 
Seine, gagne le large. 

Le gosse a faim, il a soif. Au bout 
de mer, il se décide 
chette; on le sur- 
prend, il termine la traversée à fond 
de cale. 

Au débarquement, à New-York, les 
services d'immigration l'internent a 
Ellis Island. 

Quelques jours plus tard, le même 
« William's » le ramène en France. 


MA COLLECTION se BO PAQUETS os 


GRAI NES avse POIS v 


HARICOTS 


a 425° ranco nomena 


e Dens le cadre des_importations| 
pour 


ASTHME 


Emphysème, Oppression 


rendent la vio intolérable. 


le kilo en gros. 
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PARIS-PRESSE BRIDGE 


100, rue de Richelleu. - Entrée : 50 fr. 
De 21 à 24 heures. - RIC. 81-55 

Le 16 février, — 2° leçon. — Série C 

Le 17 février, — 4 leçon. — Série À 

Le 18 février, — Jeu à la toble de Bridge 

Le 19 février. — 3° leçon. — Séries B et C 

Le 20 février. — Jeu à la toble de Bridge 


mots croises 
du dimanche 


PAR ANDRE CHARPENTIER 


In m y y ViVi D 


poire anl est au eiei. | 
SELS Fia de FE 


. La couquête du del à 
Dren chur de nos aviate 
du ciel. — 9. Vral 
bons sont un bienfait du ciet 

VER — I_D vole 
daus ie eiei — II Roman € 
pie. — IIT. Elle recueille tous les s 
frages. Envoyer des yointes birues 
del. — IV Article C'est parfois 
a quite. — V; Article arabe, An bond 
de Veau. — Vi. Les méchants le son: 


le double qu de | 
Carte. — IX. 1 emplit je ciel du fra- | 
US Héros rireilies. | 


as des armes 

in riel 
Solution du problème n° 710 
HoR, — Net 

torages 

Iris — 5 

Öta, Rio, Si — 


Urie Ondé£. — 


S Personels — 10. Es Tu. Esse 
VER — L Unis. Soupe — Il. Re | 

ge, Tres — [il rien TV. 

Fe Horreur. k 


peuvent 
Combettes, directeur du cinéma 
@r «< Eden » abattu il y a trois se- 
maines. 


Est 
joe. VIL Tatilocae -VIT 
E ia Dite. 


en réduira la fréquence et la 


violence. Essayez les comprimés 
Calm-Asmine. Toutes Pharmacies. 
Visa n° 7 


COMPTOIR CARDINET 


La plus grande bijouterie de Pari 
145 à 151, av. de Clichy, Paris-17 
achète pour ses besoins de fabrication 
PIECES D'ARGENT démonétisées : 
O fr, 50.. Sfr.| 1fr. .… 10 fr. 
120 tr.) 5 fr. .: 55 fr. 
20 fr. |20 fr. ... 40 fr. 


OFFICIERS MINISTERIELS 


Outarville (Loiret) Maison camp: 
gne, libre, Beauce $ pièces, eau, éleo. 
ch. cent. Jard. 1.500 m. gare. Chasse 
ts fournis, Rouge, not. Outarville. 


Vente Palais Justice, Paris, 26 févr 


iet PROPRIETE à PUTEAUX 


14 h. 


132, 132 bis, r. Neuilly. Cont. 1.978 
m2'env. M. à prix : 638.000 fr. S'aûr. 
43, rue La 


Grandcollot, av., à Paris, 

Fayette, Ede, Ibarreborde, Malin- 

vaud, av., Vallée, not., à Paris, Vitry, 
not., à Boulogne- Billancourt. 


LIVRAISON IMMEDIATE 


contre T.A.T. LIN 


DRAPS, TORCHONS 
PUR FIL - METIS 


19, r. de Cléry, PARIS (2°) 


DEVY sr" 
95, r. St-Lazare - TRISS 


Le LE intimes 
FILATURES TOUTES MISSI 


Matérialité des faits. Preuves a 


121, RUE St LAZARE sun 52 3? | 
PARIS.8 “14853 


L'Assistance publique le confe à 


l'hospice de Rouen 
De nouveau, 1] s'enfuit, A nouveau, 
la vie de vagabond, les promenades 


des piles de 
Un soir, il renc 
évadé de l'Assi 


aussi, pres 
ans 1/2 — 
misère. Ensemble, ils es 
ront encore de tenter l'aventure. 
ce sera sur le « John- 
is passent par un hul 
dans is buanderie, soni 
surpris le départ, débarqués 
Tis restent sur le qui. I fait nuit 
Au moment où l'on reléve Ja passe- 
relle, jls s'elancent, agrippent la ram- 
pe, se retrouvent sur le pont, lon- 
Rent les coursives, retrouvent la 
buanderie. 
Au bout de trente.six heures, le 
steward les y découvre 
Et c'est ancore une f 


land, puis, gt-cing jours 

d'internement r au Havre 

d'eux a chapardé une lime: 

i réussit à couper les bracelets 
d'acier: ils s'évadent, 

Nouvelle tentative. Au bout de 


quelques jours, ils parviennent à se 
sur le « Georges-Haendley » 
e pour Charleston 
Charleston, comme de New 
York, ils ne connaitront que la pri- 
son. 
Retour 
Starling » 
A Cherbourg, 


à bord de l « American- 
au débarquement, 
tls veulent forcer encore la chance. 
avec une épingle à cheveux: fls for- 
cent en tout cas leurs menottes et 
prennent la cié des champs, 

Mais ils sont trop connus sur le 
port; les gendarmes les retrouvent, 
bientôt, blottis derrière des rouleaux 
de cordages. 


Les portes de l'hospice se sont re- 
fermées eux. Les deux e Selus 

sia » n'auront connu l'Amérique 
qu'au travers de barreaux de prison. 


J. B. 


lot, | 


vous: devez 
‘Savoir que... 


M L'ENQUETE SUR L'INCEN- 
DIE D'AUBERVILLIERS n 
amené aucun fait nouveau. U 
information contre X.. est o 
verte. Le gardien des Magasins 
aux a été entendu. Revenant 
déclarations, 
1 a avoué : « Il y a eu impruden- 
ce de ma part, J'ai bourré le poël 
avant de ‘partir pour avoir du 
feu à mon retour, après le déjeu- 
ner. » 


PARIS 
LA CROIX DE GUERRE A M. H. 
C. JANSE, directeur de la ch 
2 l'ambassade holl 


peintre, 353, avei 
À Bois-Colombes, a é 

teau dans la région 
s d'une discussion avec 
Gruitgens, tre 


te-trois 
re a été arrêtée. 


ans, La 
GARDAN, L'INSTIGATEI 

MEURTRES de Li 

Jesnne Plassais, 

hôpital 

s ont conclu que sa folle ét 

ulée. 


PROVINCE 
LES CHALUTIERS DE BOULO: 
vont pêcher les harengs et la morue 


ls ont quit e port pour 
Islande 


R DES 


arbitraires et 
és à Bordeaux. Is ont 
été incarcérés à la prison mi 
PEREUR BAO DAI et l'im- 
n Phuong sont arrivés, ce 
in à 4 heures, à le de 
ù ils resteront une huftain 
avant leur départ pour Hon: 


LA LIBERATION, 
chef régional 
mpagne, a été ar- 
. On suppose qu'il 
plan bieu » 

UN INCONNU est 


travaillait pour le 
LE CADAVRE D’ 


la sortie d'Auray (Morhih 
S'AMUSANT AVEC 
leSec (Meurthe 
Roger Gérard, 15 ans, fa 
coup. Un garçonnet, Calude Laroppe 

ons, est tué sœur, Pierreite, 


partir un 


ans. est llessée aux jambes. 


Deux «Sciussia> voulaient voyager is" 2x" 


| MARSEILLE de les mét 
protester contre l'augmen 
prix de la vie 


APRES BOIRE, DEU: 


L'un, 
adversai 
prison. 


| ETRANGER 
LES ETATS-UNIS 


hiver très rigoureux. On si 
| tornade dans le Mississipi, 


connaissent 


une 
ne teme 
pête de neige dans l'OMS et les Etats 
Be Test et de graves innondations dans 
| ies Etats du centre. 

PRES DE MOUKDEN, un avion amé- 

ricain. qui survolait la zone de com- 
bat. est abattu par les troupes com- 
nistes chinoises 

L'ETAT DE SANTE DU CARDINAL 
DI BELMONTE, âgé de a 

| dix-sept ans et doyen du Sa 

| Sent aerravé au point a 
issue fatale. 

AU JAPON, des labos 
| atre créés dans la zone ang 
| eupation pour étudier les effets loin- 

ains de la bombe atomique. 
| LE FOOTBALLEUR ERICH BIEBER, 
ancien entraineur du 

été À Vienne. Recherché comme cri- 
nel de guerre, i1 était devenu roi du 
| marché noir 
| DIX BATEAUX TURCS ont été 

derniers temps, attaqués en mer Egte 
| par des ruérilieros grecs 

LA BARONNE BLANCHE DE VAU- 
GHAN, qui fut probablement l'épours 
morganetique de Léopold II de Belgi- 
que, est morte à Cambo, 


courses] 


| Toutes les 
(connaissances 
aujourd'hui 
nécessaires 


vous les trouveres 


dans le 


NOUVEAU 


LAROUSSE 
UNIVERSEL 


en DEUX volumes 


Toute ia langue française, avee les 
ecpressions et mots noureauz; 

L'histoire de tous les pays jusqu'aux 
événements récents; 


La biographie des personnages célèbres 
de tous les temps, et en particulier 

| de ceux d'avjourd'h 
La géographie du monde actuel; 

Les scionces avec les derniers progrès, 
inven tons et découvertes 

La littérature, les arts du monde entier, 
jusqu'à aujourd'hui. — Ete., etc, 


Perait par fascleules chaque 
z" ino. Le fascicule, tr. 
TOUS LES LIBRAIRES 


vient. dé paraître 
les EASCICULE 2 


Sur demande, la Linnatnrx Larousse, 

rue Montparnasse, 19-21, Paris-6°, vou: 

| enverra gratuitement renseignemeni 

| détaillés et pages spécimens: 

| contre 25 fr. en timbres ou mandat, 

| une brochure spécimen de 16 pages, 
avec planches en noir et en couleurs. 


| Demander la brochurs 5 


SE ARE 
| 


ces agressions. 


[AVIS AUX ARCHITECTES 


| LEGATION DU 
COMMUNIQUE : 
tion d'un Palais de Justice à Bey- 
routR est rétabli avee modifica- 
tions. Les projeta doivent être 48 


LIBAN 


posés au Ministère de la Justice, 
à Beyrouth, avant le 5 mai 1945 
à midi. La nouvelle documentation 
peut être consultée à la Légation 
du Liban, 42 pernie, À 
Paris, tous les Jours, de 11 h. à 
13 heures 


LE « MASS-CAT » 


Auto-Masseur amaigrissant 
15. rue Auguste-Comte, - LYON 
« CHERCHE REPRESENTANTS 
POUR GRANDS CENTRES » 


ABCD 


12-456 


Résultats de Vincennes 
PRIX DE LOUDUN 


1. Vanas) Q (F. Remit (10916. 

a E, Gautier P 
Volta (G. Lai 

5: Viorebidée (M 
R K, : P3 
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km 


Revel Renê 
dettes de 


répor 
sa femme, 


| COMMUNI: 


UE 


| La SOCIETE D'ASSURANCÉS e CALEDO- 


[NIAN INSURANCE COMPANY » et le 
[GROUPE B.W. NOBLE LTD, 57, rue de la 
| Chaussée d'Antin, à PARIS, prient instom- 
[ment leurs Assurés de n'effectuer le règle 
ment de leurs quittonces qu'entre les mains 
de leurs Courtiers hobituels ou au Siè 

|ia Compagnie, aucune personne n'ayant ét 
autorisée par eux à encaisser à domicile. 


2 
0 xu SF EST 


(3 ouveRTE Tous ues Jours i 
MEME LE DIMANCHE 0 


| H 124 Avd ORLEANS G 
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50 ner ADIO H 


Les Uickets déposés par les 

détaillants dans les sons aux | TSF 
Halles, se multiplient. En trois 4e-| 3 
maines, les Ets Steiner, Besset et| 

Graf frères ont été camnbriolés et le| + 
chauffeur d'une importante maison | 

de café dévalisé de 8.500 tickets. Ren- | 

dre les tickets inutilisables dès leir 

dépôt serait peut-être un remède à 
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Yves MONTAND 


L'IDOLE 


N manager de boxe peu seru- 
uleng, rencontre un jeune 
úcheron, naïf et costaud, et 

décide d'en faire un cham- 
pion d'Europe, en attendant mieux. 

Grâce à des combinaisons où le pot- 
de-vin est roi, il fait gagner dix 
combats à son poulain. 

Mais lorsque celui-ci cpprend la 
vérité, son sang... et son poing ne 
font sae tour : il décide de borer 
honnêtement, se fait battre par Sté- 
phere Olek et après une envie — 
vite réprimée — de tuer son gangs- 
ter d'imprésario, il abandonne la 
bore pour l'amour d'une jolie 
blonde. 

Ce film, du genre populaire, spor- 
tif et « vas-y, Toto ! aura, sans 
doute beaucoup de succés auprès du 

os public. Le nom seul d'Yve. 

lontand — qui incarne le jeune 
boxeur — est suffisant pour attirer 
les foules. Et cependant la preuve 
est jaite, à présent, que si Montand 
est l'un des plus beaux et des plus 
sûrûs espoirs de la chanson fra 
guise, il convient de faire les plus 
expresses réserves quant à sa car- 
rière cinématographique… 

Sans être aussi terne que dans 
Les Portes de la nuit. Yves Montand 
n'arrive pas à se débarrasser d'une 
évidente gaucherie. Sans nul doute, 
la caméra le paralyse. Et pourtant le 
regretté Alexandre Esway — dont 
L'idole est La dernière œuvre — sa- 
vait fort bien diriger ses acteurs... 

N ne m'appartient pas de juger la 
valeur.. disons « morale » de ce 
füm. La Fédération française de 
boxe et, plus particulièrement, l 

tmprésarii du « noble sport » diront 
ce qu'i ent du jour singulier 
dont le scénariste de L'Idole a éclairé 
les coulisses du sport. 

Je me suis laissé dire par des 
parpé:lalistes » gue, techniquement 
parlant, le film était exact et même 
supérieur á la plupart des bandes 
américaines du même genre. Voilà 
qui est parfait. car sur le plan 
Cinématographique cette œuvre laisse 
fortement à désirer : elle est lente, 

de, terne ; l'anecdote en ext 
puérile, le dialogue cruellement ba~ 
mal et l'interprétation, dans l'ensem- 
semble, assez médiocre. sauf cella 
de l'excellent Deniaud qui fait du 
fidèle soigneur mère poule une com- 
position savoureuse. 

L'Idole comporte, toutefois. deux 
bonnes séquences, alertes et trés 
bien montées mtrainement du 
débutant et son combat final contre 
Stéphane Olek, où l'atmosphère vi- 
vante et fiévreuse des combats de 
boze a éié reconstituée avee fidé- 


~. Mais ce n'est peut-être pas suf- 
fisant pour faire passer tout le reste t 


Claude HERVIN. 


L'ASSOCIATION don ECRIVAINS 
FONKA TEANTS. Er Rond 


N grand festival artisti- 
que et musical se tien- 
dra à Edimbourg du 
22 août au 12 septem- 


Il y aura deux semai- 
troupe de la Old Vic et, 


pour la première fois en 
la Compagnie 


A part de fameux orchestres anglais comme le | 
« Liverpool Philharmonic » dirigé par sir Marcolm 
Sargent, le Hall Orchestra (John Barbirolli), le 
B.B.C. Symphony (sir Adrian Boult), le Scottish 
B.B.C. (lan Whyte), il y aura cinq concerts donnés 


Le prix d'interprétation 
` du Portique 


à Compiègne 

OUS avez entendu parler, l'an 
Eee alae 
Sr i 

une hardiesse et une générosi- 
té peu communes. Dans Compiègne, 
ar la guerre, une société | 
igue, le « Portique 
mée par G. Briet-Daubigny, 
né pour tâche de créer, dans les do- | 
maines des Lettres, du Théâtre, de la | 
Danse, de la Musique, un mouvement 
le mauvais ersatz de 


Pour m'en tenir à Ia musique, I 
dernier a été institué un prix de 
mille francs, 
a remporté. Cette 
l'un prix d'inter- 
prétation, d'un montant de soixante 
mille franes, Des éliminatoires avai-nt 
eu lieu en juin au Conservatoire. Les 
trois candidats retenus, u 
un violoniste, un violoncelliste sont 
allés, avant-hier soir, à Compiègne, 
défendre leurs chances devant jes so- 
jue et un jury venu 
t Claude Del. 


ciétaires du Po: 
de 


ratoire, sous la 
de Pierre-Mich:] Le Conte. 


EN AOUT PROCHAIN, A EDIMBOURG 


MADELEINE RENAUD «+ 
JEAN - LOUIS BARRAULT 


joueront HAMLET 


et Les fausses confidences 


Madeleine Renaud-Jean-Louis Barrault se fera applaudir dans « Hamlet », « Les fausses confidences » st 
< La Fontaine de Jouvence >. 

La troupe de l'Opéra de Glyndebourne donnera une saison consacrée à Mozart avec « Don Juan » et 
< Cosi fan tutte ». 

R. Kubelik sera au pupitre pour « Don Juan » et un grand chef d'orchestre italien dirigera l'autre 
opéra de Mozart. Le Royal Philharmonic Orchestra accompagnera ces deux œuvres. 
Sadlers Wells paraitront pendant deux _ 
semaines à l'Empire dans un répertoire qui com- 
prendra deux nouveaux ballets : l'un de Stravinsky | 
et l'autre avec une chorégraphie de Léonide Mas- | 


par l'orchestre 
du «e Dutch 
Concertgebouw » 
dirigés soit par| 
Edouard von! 
Beinum, soit par 
Charles Münch 

Pour la der,| 
nière semaine | 
du festival, l'Au- | 
gusteo Orchestre 
de Rome donne- 
ra six concerts. 
Trois d'entre 
eux seront con- 
duits par Victor| 
di Sabata 

Parmi les s0- 
listes internatio- | 
naux, citons Ar- 
thur Schnabel, 
Yehudi Menu- | 
hin, Gregor Pia- 
tigorsky, Louis 
Kentner, Alfred 
Cortot. 

Le festival se| 
terminera le di- 
manche 12 sep- 
tembre sur une | 
note écossaise 
avec les chœurs| 
du Glasgow Or- 
pheu: 


Une scène de « Jeunesse perdue » 


L'ITALIE VERRA-T-ELLE 


Jeunesse 


A censure o- toujours été 


perdue ? 


toute le presse attaque-t-el'e 
M. Andreotti cor il n'y a pas 
qu'en France que la politique 

mèle ou cinéma 
proche ou sous- 
taire d'avoir interdit un fiim 


les poys du monde, et 
M. Andreotti, 
sous-secrétaire d'Etat 
du Conseil du gou- 
vernement italien, a égaiement 
la lourde chorge de détenir le 

lo direction des 
services gouvernementaux pour 
la cinématographe. 


C'est l'homme du jour éms 


— C'est du fascisme, offir 
ment les communistes 

— Je ne pouvais laisser pos- 
ser cette production, 


en foce d'une véritable école 
du crime dévoilont jusque dons 
ses moindres détails l'orgoni- 


« Jeunesse perdue », 
ietro Germi, vient d'être 
interdit par lo censure... Aussi 


étudiants romoins. 


Soirée animée, jugement disputé, dont 
le dois renoncer à relater la gestation 
borieuse : trois tours de serutin at- 
tribuant successivement 
place à chacun des trois virtuoses ont 
difficulté qu'il y a à juger 
des instrumentistes de spécialités dif- | 
férentes, Sans doute modifiera-t-on 
le règlement, dans l'avenir. En fin de 
récompense est allés à 
Pierre Coddée, violoncellisie excellent, 
<omme chacun sait, 

Ce qui importe, par delà 
Jes hésitations du 
c'est la valeur d'exemple 
d'un effort eomme celui | 
de Compiègne : que dix, 
que cent villes francaises 
Plus grandes, plus riches, | 
épargnées par la guerre, | 
se dépensent à proportion 
— pas seulement de leur 
mais de leur en- 
fhousiarme et de 
forces vives — pour Ven- 
couragement universel. 


Mare PINCHERLE. 


la première 


“Minou” sera 
Marie Vetsera 


OMINIQUE BLANCHAR | 


cinématographique. 
Comme l'exquise comedienne 
est encore mineure, 
Pierre Blonchor, 


réaliser son rêve 
paraitre à l'écran. 

Et le ler octobre, elle sera 
Morie Vetsera dons 


Jeon Dolannoy qui réalisers ce | 
film qu'il o adapté en collo- | 


Jocques Remy. | 
ialogues seront de Phi- 
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RÉCITAL 
IGOR MARKEVITCH 


E jeune compositeur russe. qui était tixé| 
à Vevey, sur les bords du 
était parti au début de la guerre en Ita 
lie. où il se trouva bloqué 
Le hasard voulut qu'on le chargeât de refor- 
mer l'orchestre fameux du « 
c'est ainsi qu'il monta, pour la première 


au pupitre. 


11 était hier soir l'hôte de la Radiodiffusion | 
française et a dirigé au théâtre des Champs-Ely- 
sées l'Orchestre national | 

Le programme débutait par l'ouverture bril- | 
lante de Guillaume Tell, de Rossini, qu'il condui- | 
sit avec beaucoup de fougue. et la Deuxième | 
Symphonie, de Beethoven, qui fut sans histoire. | 
L'intérét du programme était porté sur les piè- | 
ces de deux des plus célèbres 
« Groupe des Cinq 


dine. 


Les six chants de l'auteur de Les Tableaux | 
d'une exposition, orchestrés par Igor Markevitch, | 
sont dans la meilleure tradition, et surtout La 
Pie, qui n'est pas sans rappeler la chanson d 
Puce. L'adaptateur — si l'on peut employer cette 

resté fidèle à 

Barodine est peut-être celui des musiciens 
russes qui a été le plus influencé par le foiki 
On sait qu'il était professeur de chimie et de 
médecine et que ce n'e 
moments de loisirs qu'il 
ce qui ne l'empécha 
Citons des pièces pour piano, di 
deux quatuors à cordes 


expression — esi 


une inachevée) et 
Igor, qui fut 
Giazounov. C'es 


ACTIF | Let 


et Muerative, 


seulmment, rech. urgence en mison 
des cireonst. diire 
bibliothéçaires. archivistes. anerét. 
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Femme cherche ace mécano 
phe débutante on de paini 


Dame, excel. réf morales ch, em- 


peines, mous 


bre" snie. Rer Parures 018, | DOREUR *: BALANCIER 


Arazo ÊI-OUEN. 
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14 roe Lincoln 
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SECRÉTAIRE 


Poor 
UN JEUNE ; 
Ubre erv. milit, poue étre iate 
LE 

ee PA 

1 me Foto"? BOBIGRE 


Très bon CUMPTABLE connaissant 

Cemptabilité Générale, reribus pe- 

lon capacités dumandé par C. L. E 
rue Leverrier, Paris (8er 


ge prés 


FACTURE D'ARMES DE 
d ARGENTEUIL 
t-Lazare 5 miontes 


PARIS Usi 
bach., | 1/4 bre gare 


mélent aussi à le bag 
ils défendent leurs in 


ment voleur ! » ils ééclorent 


s si, une fois les pro- 
ductions  ferminées, 


que si litclie ovoit une cen- 


déi meins grov 


metteurs en scène qui veulent 
limiter lo censure oux 

tenses aux mœurs, 
, dénigrement de 
l'honneur national ou des puis- 
sonces étrangères 


musiciens du | 
». Moussorgsky et Boro- | 


perdue » cor ce film avait été 
officieusement accepté par des 
bureaux ministériels et, d'outre 


avait déjà prouvé 
qualités dans « I testimone » 
de Le Témoin ») 

D'oprès ce que l'en nous en 
en traitant ce su- 


réalité de l'aprés-guerre — 
voulu dénoncer 


une plais s0- 
et si M. Andreotti voit 
déjà sévi il y a quelques on- 
jamais il n'aurait outo- 
risé lo réalisation de « Scius- 
cia » qui a tant fait pour la 
renaissance du cinéma italien 
ville ouverte », 
je en paix » et « Paisa » 


verses mélodies. 
trois symphonies (dont 
un grand opé: 


l'auteur de Boris Godounov 

qui dirigea. pour la première fois 

Trocadéro, à l'occasion de 

selle de 1889. les Dans:s poloutsiennes, extraites 

du deuxième acie, que l'on entendit 

les chœurs. Markevitch sut 

ciens et de ses chanteurs le m 

et de fougue de cet ouvrage. 
Igor Markevitch a dirigé l'ensemble en grand 

musicien. avec une sincérité visible, 

pourrait dire qu'il abuse d'effets extérieurs. qui 

gênent plutôt. Souhaitons le revoir à la tête d'un | 

de nos orchestres parisiens, 

continue à composer. 


l'Exposition uni 


« gongsters » et en- 
fin dès qu'une censure porte 
atteinte à la liberté d'expres- 
sion dons n'importe que 


des Parisie 


s 


mais aussi qu'il 


Gilbert CHAPALLAZ 


démocratiques, 


Marcel IDZKOWSKI. 


pach. taner | TOLIER. Carrosses 
prés lundi 18 26e | roe Vietor Hamo 
33° rue de la Hale. 
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So prés Eta Pa 
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Suspendu! 
LA MOTTA 


proteste... 


NEW-YORK (par céble). — « Je 
suis victime d’une lutie électorale », 
suspendu pour sepi | 
mois par la commission de New-York. 
L'ironie de cette affaire est que la 
commission prit sa décision après la | 
conclusion de l'enquête sur l'étrange 
knock-out de La Motia par Bi 
sans amener de preuve. En plus de 
suspension, La Motta est frappé d 
amende de mille dollars. 
L'ancien concurrent du champion- 
nat du monde des moyens fait appel 
devant la Cour sprême. prétendant 
être victime d'une lutte politique en- 
tre la commission et le district attor 
ney- — St. STEVENS. 


ox 


BERTOLA débute le 17 


aux U. S. A. 


! NEW-YORK. La colonie des | 
! boxeurs italiens vient de s'enrichir 
ja unité de valeur puisqu'il 
f s'agit du champion poids jourd En- 
! 
i 


rico Bertola, qui fera ses débuts le 
17 courant, à Chicago. I rencon- 
trera Jimmy Bell, vainqueur de Lee 

À Oma et de Friedéie Scott. 

À Avec Bvonvino, imbsttu, avec 

4 Spagnolo, moins heureux il est vrai, | 

$ avec Livio Minelli, l'italie possède 

! 

i 


aux U.S.A. un qualuor de belle te- | 
nue, — $. ST. 


De passage à Paris 
les Marseillais nous 
ont déclaré... 


“ Nous ne cherchons pas la bagarre 
mais nous ferons jouer DAHAN à LILLE” 


Arrivés ce matin à 
Paris avec l'équipe pho- xy 


céenne, les dirigeants de 
FOlympique de Mar- 3 
seille — qui, après avoir } 
déjeuné dans la capi- `? 
tale, a repris le train en dé ” 
début d'après-midi pour W7 
Lille — n'ont pas perdu 
leur temps.. 

Et MM. Rimet et Delaunay ont 
reçu leur visite. 

ar aussi bien M. Dancausse, pré- 
sident de > Marseille, que M. 
Robret Boutin, directeur sportif, ne 
veulent s'incliner devant la décision 
de la commission de discipline, in- 
figeant un match de suspension à 
Dahan, et cela pour leur match 
contre’ Lilie. 

UNE VISITE NEGATIVE 


Mais leur visite a été négative, 
car MM. Rimet et Delaunay se sont 
retranchés derrière l'impossibilité 
pour eux d'aller à l'encontre des 


Ray Famechon 


ne combattra qu'une fois 
avant le championnat d'Europe 


mechon et Marcel Coletta, son ma 


va même falloir que je le temporise. 


le 26 février, à la salle Wagra 


tion sportive. 11 y a si longtemps qu'il 
— Vous pensez si Raymond va 


Après s'être montrés réticents pour signer le contrat du champlon- 
nat d'Europe des poids plume — question commerciale —, Raymond Fa. 


ager, exuitent aujourd'hui — q 
ambitionnent ce titre. 


combat d'ici le championnat de Nottingham, fixé au 22 mars. Ce sera 


encore. Les organisateurs cherchent un adversaire. 
Quel sera celui-ci ? II avait été question 
Des poids légers ! Mais pourquoi Raymond sortirait-il de sa catégorie à 


la veille d'un si bsau jour ? — C.-W, H. 


7 t 
Théo Médina; 
irevient à Paris 


Si le programme de la r n 


d février, au Palais des 
Sp est définitivement arrè- 
é avec Charron-Villemain, Fer- 


nandez-Nuvolini et Ritte 
y, celui du 8 mars n'en 
qu'au stade des p 


t 


i 
$ 
$ 
i 
! 
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e -4 
le $ 
Van Dam, qui a repris l'en- À 
tra donnera sa réponse | 
u t Krawzyck à la fin { 
in semaine prochaine. Lef 
hampion hollandais ve | 
avant mettre son -genou 
épreuve. Le combat Krawzyck- | 
n Dam n'est done pas conclu, 
ertains confrèrent l'an: | 
ce matin $ 
Le deuxième camahat de i 
irée du 8 murs sera réalisé | 
avee l'un des trois boxeurs sul- | 
s: Medina, Mousse et Fer- | 


Medina qui devait boxer ie 14 

mars à Barcelone contre Ki 

b, a In capitale 

ro manager Guérault. § 

Les organisateurs espagnols ne | 
trouver une salle cou- 


verte ptible d'abriter un 
combat de cette Importance. — 
$ André BOURRILLON. $ 


DETA 
Voici NUVOLON 

l'adversaire de Fernandez ! 
4 Nuvoloni est le deuxième poids 
{coq italien et le challenger officiel 
$ au titre national de la catégorie 

$ Batailleur, frappant lourd et vite, 
Nil a déjà battu Passoti — que nous 


Ñ avons vu devant Famechon —, C: 
le. Morabito le champion poiés 


de 30 


qui est entré en contact 
phone avec la Fédération 

alt ce matin que 
de l'av- 
l'espoir 


XIII enregistre une 
ue qui fera ses d 
ain à Buffalo devant Lézign: 
s'agit du jeune centre Marseron. 
irbevoie, aux eôtés de Kempi. 
peut donner du à l'ataque 
Lézignan vient de 
les visiteurs se présent 
is doivent vaincre 
LES EQUIPES 

Paris XIII. — Dorget ; Joanblanca 

Kempf. M m, Laborde ; (0) Au- 
im) Moreau A. Salet Brousse, 

bos. Moreau R., Inza, Carvalhio. 


ompher d'Albi 
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e: 1) poup ba. | frua 
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XATIONAI 
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F | Chere 


DIPLO- | bois e 


À Casa 


PRANGAT. | senter lundi 


ment à Casa pour participer à la course cycliste Marrakech- 

Cerdan nous a confirmé son désir de passer quelques jou 
H repartira par l'avion d'Air- 
heures, pour arriver à Paris le 19 au matin. Marcel partira 
— CREUGNET. 


18 février, À 
pour l'Amérique le lendemain matin. 


DUBUC malade 
BOROTRA - BERNARD 
gagnent par forfai 


La rencontre Borotra-Bernard. Bol- 
Lill-Dubuc n'a pu avoir lieu, Dubue 
étant malade. 

Bernard-Borotra ont done, remporté 
le double messieups par forfalt 

Un match exhibition Borotra-Ber- 
nard contre Coin-Bollelli aura leu 
en, r=mplacensent 

Mmes Landry-Boegner gagnent la 


finale du double dames en bsttant 
Miles Barbier-Brunnarius par 6-4 et 
6. 
François GONDOUIN. 
Mitri et Battaglia 
à la poursuite du titre 
L'e itri, de Trieste, et Pat 


tagia, de Rome, seront opposés le 
26 février dans la capitale, ce com- 
bat com, pour le championnat na- 
tional des moyens 


REOUVERTURE D'AUTEUIL 
Tous les samedis lisez 


FRANCE - TURF 


À qui ses gagnants, ses chevaux à suivre, 
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ses échos, ses reportages 


RENFORCE 


Subias 
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André Dumas 


Le P.U.C. transformé 


mais ayant 
la Alzaté, San- 
drin, Br Jorge, Dajas. Coibert 1. 
Rush, Tordet, tous blessés Une vé 
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décisions de ia commission sportive, 
ce qui ne met pas, comme on pou 
vait l'espérer, le point final à 
« l'affaire Dahan » 

— Car, nous a déclaré M. Robert 
Boutin. je reste à Paris ce soir pour 
entrer en contact avec la commis 
sion et la faire revenir sur son 
jugement que j'estime injuste. En 
effet, les règiements généraux sanc 
tionnent l'e-oulsion d'un joueur par 
sa mise sur la touche le dimanche 
suivant, Or, nous sommes un club 
autorisé. Nous avons done pris 
nous-même la décision d'exclure 
Dahan de l'équipe pour notre match 
contre le Red Star. 

> Mais si la commission ne rend 
pas son jugement avant le premie 
dimanche suivant la faute — comme 
elle y est tenue — elle se met dans 
son tort, me donnant par là même 
liberté d'appliquer le règlement. Et 
il n'y a aucune raison de vouloi 
nous chercher noise. 

» Nous ne cherchons pas la ba 
garre, assure avec force M. Boutin 
approuvé du chef et de la voix par 
M. Dancausse. Mais, puisqu'on nous 
l'impese, nous l'acceptons sans 
crainte : nous ferons jouer Dahan 
demain, que la commission recon- 
naisse ou non son erreur. » 

MARSEILLE DOIT ETRE 
AU COMPLET 

M. Boutin observe un instant le 
silence, puis reprend 

— il ne faut pas nous leurrer 
Notre match de demain est très 
important pour notre place de co 
leader. Il nous faut donc être 


Le RED STAR espère quand même 


'asablanca 
de calme 
ance, quittant Casa le mercredi 


Georges VALLEREY 


incertain pour les Jeux 


} LYON. — De passage à Lyon où 
f ül était venu quelques houres pour 
(ges Georges Vallerey prit tovt 
| 
i 


de même le temps de piquer une 
tête dans la piscine Garibaldi où ce 
mpstérieur nageur ne manqua pas 

À d'étonner les personnes présentes 

À Georges Vallerey ne sait pas en- 

į core sil pourra aller aux Jeux 

À Olympiques 

À osiin quère, actuellement, 1a 
possibilité de m'entrainer, a-t-il d 

Ì car les affaires absorbent la totalité 

} de mon temps, Je préférerais m'abs- 

! 
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tenir pour les Jeuz que de me pré- 
senter en mauvais econdition 


Paul MARTIN. 


complets. Je sais que les Liilols 
nous sont supérieurs techniquement 
mais, tactiquement, je les estime 
inférieurs à Angers, car leur mé. 
thode de dédoublement — à l'instar 
de celle de Reims et du Racing — 
st trop automatique pour qu’on ne 
puisse y parer à temps. Et cela 
nous y parviendrons par un mar 
aquage serré qui tiendra plutôt de la 
surveillance des mouvements 
l'adversaire que du marquage g 
re... sangsue. 
Puis, M, Boutin ajouta, en ma- 
nière de conclusion 
Nous avons 10 chances sur 1 
battre Lille, et l'opportunisme 
d'un Triskan, la rapidité d'un Nagy 
peuvent les exploiter à notre profit 
» L'équipe est en excellente con 
dition. Pour la première fois de 
puis deux mois, elle s'est entraînée 
jeudi par un petit match d'une 
vingtaine de minutes. J'ai con. 
fiance, car l'atmosphère particu 
lière qui a précédé ce match a sur- 
voité les hommes, qui sont capables 
d'un coup d'éclat. » 
Michel CAZEAU 


# Pour le championnat de Paris, à 
15 h, 30, sur le terrain du club cité e 


premier auront lieu demain : Le Vé- 


sinet-Enghien ; Montreuil-Pontoise 


PUC.-Amicale ; Vitry-Racing ; Co 
lombes-Juvisy : Le Perreux-Nanterre. 


11 ne disputera d'ailleurs qu'un seul | jes joueurs du Red Star aborderon sans doute à ce match 

Mougin, de Di Cristo. | démspéré, ik mont pius une minie riandais a perdu ia 
: A — 
. [d a 5 | RED STAR H 
Emile IDEE connaissance ' es 
` ! Moulet Ronzom H 
e Marcel CERDAN à Gasa... ! m 0" 
; i 

| 

eee e ue A e e ® | 
Cerdan, à l'heure de l'apéritif, où la présence du champion d'Europe avait | | Deloderrière  Poblome Sesia | 
drainé la majorité des sportifs | mx venus l'applau H russeo: Ben Brohm $ 
l'après-midi. Il sortit en voiture en companie de sa femme et de nes | NANCY | 
lui présenta le champion de France cycliste Emile Idée, venu spéciale bonne condition physique. En réalit 


ent parce qu'il freine l'action 


pes avants 


Nice veut faire 
la conquête de Paris 


poaa. — 
H PARC DES PRINCES, 15 heures | 
H ! 
À C.A. PARIS | 
| rougeour | 
Î Viscordi f 
À Roulé Lefèvre H 
i Momsen Fiommeng | 
$ Ponien Amelot | 

i 
| e ! 
À rrtipshi Rutt Gomez | 
+ Carré Nemeur H 
À  Emmonvelli Marek Amor j 
i Firoud Gielly H 
i Angel H 
H NICE | 
À Arbitre : M LECŒUVRE | 
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La Championne des Etats-Unis 


Les Chompiens Américains por couple 
Miss SHERMAN-SWENING 


Deuxième man: 
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